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LES 

REIOVISSANCES 

LA  PAIX. 

AVEC  VN  RECVEIL 
de  diuerfes  pièces  fur 
ce  fujec: 

*J)  E D I E A Ai  E S S I E V R S LES 
1 reuojl  des  Alavchands  Ejcheuitzs 
de  la  'ville  de  Lyon. 

Par  le  P.  C.  F.  M.  de  la  Compagnie 
de  Iesvs, 


LTO  N, 

Chez  BENOIST  CORAL  , mis 

Mercière,  à la  Victoire. 

^aîT1dc.’X}c  *• 

lAhcc  Erimlege  du  goy. 


A MESSIEVRS 

LES  PREVOST 

DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS  DE  LA  VILLE 
de  Lyon-, Prefidens , luges > Gardiens, 
Conferuateurs  des  Priuileges  Royaux  des 
Foires  de  la  V ille  de  Lyon. 

Meffire  HVGVES  DV  POMEY 
Seigneur  de  Rochcfort  les  Sauuages  &■ 
Rance , Confeillcr  du  Roy  en  fes  ConfeiW, 
Preuoft  des  Marchands. 

Nobles  MARC  ANTOINE  MAZENOD, 
Seigneur  de  Panczin  ; CHARLES 
ROVGIER,  Efcuyer,  Confeiller  du  Roy 
en  la  SenefchauiTée  & Siégé  Prefidial  de 
ladite  Ville. 

I ACQV  ES  MICHEL  Seigneur  de  la  T our  de 
Champ,  & BARTHELEMY  FERRVS, 
f Confeiller  de  Sa  Majefté , Controleur  des 
Rentes  Prouinciales  en  la  Généralité  de 
Moulins , Eschevins  de  ladite  Ville  Ô£ 
Communauté  de  Lyon. 

ES  SIEVRS  y 

Les  foins  que  'uous  prenez, 

de  procurer  le  bien  public , & de  main - 
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EPISTRE. 
tenir  le  repos  de  cette  Ville  y oblige  tout 
les  Citoyens  à vous  offrir  les  premiers 
fruits  de  la  Paix a Vous  luy  auez  dre  fié 
njne  pompe  p magnifique  çÿ  fi  belle ^ 
qu'elle  mérité  que  la  poHerïtè  en  con- 
fier ue  le  fiouuenir , (êfr  que  les  eflrangers 
en  •uoyent  vne  ejbauche  , pour  appren- 
dre que  nuoBre  conduite  rie  ftp  as  moins 
auguffe  que  paifible . C'efi  la  gloire  des 
Lyonnoü  de  riauoir  poini  nju  d'autres 
feux , que  ceux  des  réioüiffances  publia 
que  s.  Les  effinçelles  des embrafiemensï 
qui  ont  de  fiole  les  Prouinces  o fines! 
ne  font  point  Venues  iufiques  à eux  \ lA 
cendre  des  guerres  ciuiles  ne  leur  a rient 
offé  de  leur  luHre , O*  la  fumée  de  ces 
incendies  ri  a iamaù  noircy  leur  fidelité! 
il  fialloit  Vn  fie  mblable  berceau  à la  Paix ! 

l'on  ne  fie  doit  pas  effonner  quelle 
ait  effé  conceu'è  dans  vn  lieu  > qui  auoh 
fieruy  de  retraite  au  repos  durant  le 
troubles  du  Royaume.  N offre  Monar 

que < 
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fût  en  témoigna,  de  la  ioye , (ffi  noua 
bornons  affeurer  auecreïfecîy  quête  fat 
à la  njue  de  la  tranquillité  de  Lyon * 
bail  prit  des  pensées  de  paix , e>  qui  il 
refilut  de  la  donner  à fis  fujets , Ces 
belles  fimences  produifirent  le  fruit 
dont  t Europe  commence  à jouir , les 

négociations  fecrettes , qui  fi  firent  icy 
dans  le  cabinet , furent  les  premières 
auances  du  traité  de  Saint  le  an  de  Luz^ 
Enfin > Mejfieurs , 1 ioüre  gouuernement 
fera  illuftre  dans  nos  annales  fous  de  fi 
belles  eïberances , Vos  noms  y marque- 
ront éternellement  le  bon-heur  de  tous 
les  peuples y ^ Vous  receurez^des  bene - 
dirions  de  toute  la poBerité>  tandis  que 
fi  firay  gloire  de  luy  apprendre  auec 
\quslle  pajfion  ie  fini* 

UUESSIEFES  * 

Voftre  tres-hümble  8>c  tres-ôbeïffânt 
feruiteur  Clavde  François 
MENESTRiERdela  Compagnie 
de  tes vs. 


A MESSIEVRS 

LES  PREVOST  DES  MARCHANDS 

ET  ESCHEVINS. 

SONNET. 

Fldeles  Ai  agi  Br at s vcfire  rare  -prudence 
Nous  fait  goûter  les  fruits  d‘vne  eternelle  paix- 
LT  ON  en  reconneifi  les  fenfibles  effets , 

Et  ne  doit  fon  repos  qud  voBre  vigilance . 

Tandis  que  la  reuolte  armoit  contre  la  France^ 
Et  que  la  May  fie' plioit  défions  le  faix  y 
Sans  fujfeendre  le  cours  de  vos  premiers  bienfait S\ 

Vous  amz  maintenu  le  calme  & £ abondance. 

*■ 

Les  marbres  le  diront  à la  postérité') 

Et  vos  neueux  vn  tour  fur  vofire  authorité 
T)  u bon gouuernement fe  feront  vne  idée: 

Ils  apprendront  devons  a regler  les  efiatSy 
i^Ainfi  fans  exercer  vne  charge  cedée , 

<^Aux  fiée  les  avenir  vous  ferez,  Magifirats. 


LE 
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LES 


REIOVISSANCES 

de  la  paix. 

Faites  à Lyon  four  fa  fublicdtion 
au  mois  de  Mars  de  l'année 
mil  fixcens  fixante* 

: y vn  fpe&acle  digne 
reux  de  tous  les  peu- 
6c  vn  triomphe  digqp 
i pieté  6c  de  la  và- 
d’vn  Monarque.  Nos 
craintes  font  enfin  changées  en  autant 
de  belles  efperances , que  nous  auons 
reflenty  de  maux  durant  vne  longue  ôc 
cruelle  guerre  s qui  a épuisé  le  fangîe 
plus  pur  de  deux  Royaumes,  6c  enleue 
la  fleur  de  la  plus  vaillante  nobleflc. 
Le$  acclamations  publiques  fuccedent 
aux  larmes, Sc  a^x  foûpjrs  > & les  trom* 
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pettes  dont  l’air  retentit  en  tant  de 
lieux,  ne  font  plus  les  funeftes  bouches 
d’airain , qui  ne  prefageoient  que  la 
mort  6c  le  carnage.  Les  feux  que  nous 
allumons  ne  font  plus  la  defolation  des 
Villes  6c  des  Prouinces , 6c  le  bruit  des 
canons  donne  à prefent  plus  de  joye 
que  de  teneur. 

La  Paix  attendue  depuis  fi  long- 
temps , 6c  defefperée  tant  de  fois  du- 
rant les  troubles  de  nos  dernieres  guer- 
res ciuiles , vnit  enfin  deux  illuflres  en- 
nemis pour  faire  le  bon-heur  de  leurs 
fujets  , 6c  le  fang  de  France  s’allie  au 
fangd  Efpagne,  pour  arrefter  les  ruif- 
feaiix  de  celuy  qui  a fouuent  enflé  nos 
riuieres,  6c  arrofé  nos  campagnes. 
uhath'  Cette  Ville,  quia  toufiours  conferué 
infinita  fon  repos  durant  les  agitatios  del’Eflat, 
a°wnî  s abandonne  maintenant  aux mouue- 
Ennod.  mens  les  plus  doux  de  la  joye , 6c  pour 
in  vit*  couronner  l’appareil  de  tontes  les  feftes 
Mi.’  publiques  du  Royaume  par  vue  ma-  ; 

tTte!!  §nificcnce  digne  du  bien-fait  quelle  : 
reSoit  fon  Souucrain , elle  adonné  j 
mtntum  plufieurs  iours  à vne  pompe , qui  efl 
f. le  premier  fruit  d’vne  paix , qui  fera  de 
Aticeinjf.  longue  durée.  Il  y a long-temps , que 

l’Europe 
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1 Europe  n’a  point  eu  de  joye  plus  légi- 
timé que  celle-cy  , qui  vnilfant  les 
cœurs  de  tant  de  peuples  ouure  toutes 
leurs  bouches  pour  bénir  le  Ciel  de  la 
faneur  qu’ils  ont  receüe , & fait  reteri 
tir  dans  toutes  les  Villes  les  noms  glo- 
rieux de  deux  Monarques  pacifiques 
iufqu’à  rendre  les  rochers  fenfibles  à 
noftre  bon-heur  dont  ils  repetent  les 
faillies. 

L’abfence  de  noflre  incomparable 
Prélat  a retenu  nos  empreflemens , 6c 
fi  nous  auons  efté  des  derniers  à rendre 
ce  deuoir  public , cen’acfté  que  pour 
le  faire  à la  vue  de  cette  intelligence, 
qui  règle  tous  nos  mouuemens.  Cette 
ceremonie  aurcit  eu  beaucoup  moins 
d’éclat , fi  elle  n’eut  efté  honorée  de  fa 
prefence  , ôc  comme  nous  deuions  à 
fes  foins  la  paix  dont  nous  auons  joüy 
durant  les  derniers  troubles  , il  eftoit 
iufte  qu  il  en  acheuat  toute  la  gloire,  de 
qu  il  en  receut  les  premières  marques 
de  nos  rcconnoiffances. 

Ce  deiay  a fauorisé  noftre  deffein, 
nous  auons  fïny  la  plus  incommode  des 
farfons  par  l’extin Aiô  de  nos  malheurs, 
nous  auons  confacré  le  mois  de  Mars 
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a la  Paix,  pour  feruir  d’heureux  augu- 
re au  repos  "des  peuples  : nous  auons 
meflé l’oliue de noftre  Monarque  Pa- 
ie Tc  cifique  aux  palmes  du  triomphe  de 
^“2  I e s v s -C  h R i s t 5 6c  par  vne  rencontre 
u iow  d’autant  plus  heureufe  , qu  elle  femble 
tl*!’  vn  oracle  du  S.Efprit,  nous  auons  ap- 
plaudy  au  qon-heur  de  la  France  en 
chantant  auec  l’Eglife  , Ecce  Rex  tuus 
*< venittibi  mmÇuetm.  Voicy  ton  Monar- 
que, qui  retourne  delà  plus  glorieufe 
de  Tes  entreprifes.  Ce  n’eft  plus  vn  Roy 
armé  de  fer  6c  de  feu,  ce  n’eft  plus  vn 
Roy  terrible  6c  menaçant  > c’eft  vn 
Roy  pacifique  6c  débonnaire»  La  vi- 
ctoire ne  fera  plus  marcher  de  dépouil- 
les deuant  luy  pour  t’annoncer  fa  ve- 
nue , mais  la  paix  6c  l’amour  feront 
marchera  fa  fuite  toutes  les  Prouinces 
deliurées , 6c  lieront  à fon  char  tous 
les  cœurs  de  fes  fujets.  On  ne  luy  dref- 
fera  pas  des  arcs  de  triomphe  ou  fes 
beaux  exploits  foient  grauez  fur  le 
marbre  , 6c  fur  l’airain , mais  toutes  les 
voûtes  de  nos  Eglifes  retentiront 
d’Hymnes  6c  de  Cantiques  facrez.  Les 
grâces  luy  offriront  à pleines  mains  des 
fteurs,  6c  du  myrthe  pour  fes  lauriers, 

6c 
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& faugufte  beauté  qui  doit  partager 
ion  trône  apres  auoir  vny  les  deux 
partis , fera  la  plus  belle  pompe  de  fon 
triomphe.  L’Efpagne , qui  n auoit  en- 
core aucun  aduantage  fur  les  armes  de 
ce  ieune  Prince , & qui  malgré  les  di- 
uifions  inteftines  du  Royaume  auoit 
vu  (es  Prouinces  démembrées , & fes 
villes  emportées  fe  réjouit  d’auoir 
trouué  des  armes , qui  puiflènt  vaincre 
vn  Monarque  inuincible , & defarmer 
vn  conquérant.  Grâces  à l’amour  cette 
nation  fi  long-temps  battue  a fait  fa 
conquefte  du  plus  genereux  des  Hé- 
ros,& les  images  de  Therefe  ont  foie  ce 
que  les  armées  les  plus  nombreufes 
nauoient  iamais  tenté  fans  péril.  Le 
vi&orieux  a receu  les  aimables  chaif- 
nes  de  fon  ennemie , 6 1 fans  rien  per- 
dre de  fa  fortune  dans  de  fi  beaux  fers, 
il  a fait  fa  captiue  de  fa  vi&orieufe.  Il 
faut  pourtant  que  la  moitié  de  fa  cou- 
ronne foit  la  rançon  de  fon  cœur  pri- 
fonnier , qui  apres  1 efehange  de  ccluy 
de  fa  conquefte  ne  trouuera  plus  de 
liberté  aflèz  douce  , pour  trauaillera 
fon  élargifïèmcnt. 

Noftfe  joye  n a plus  délogés  aflèz 

Héroïques 
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Héroïques  pour  publier  la  modération 
dvn  Prince , qui  vient  d’arracher  les 
ailles  à fa  fortune  , & d’enchaifner  fa 
vidoire  pour  faire  le  repos  de  fes  fujets 
aux  defpens  de  fes  avantages.  Nos 
frontières  > que  les  dernieres  guerres 
ont  defolées  le  nomment  letir  libéra- 
teur. Les  ennemis  loüent  fa  geiiefofité, 
les  rebelles  reftablis  publient  haute- 
ment fa  clemence  & les  epithetes  ma- 
gnifiques d’Augufte,  de  Hardy , de  Débon- 
naire , de  Grand  , de  Sage , de  Beau , de 
Prudent , de  Magnanime  & de  lujle , que 
fes  anceflres  ont  porter , font  les  titres 
de  toutes  fes  images , & les  infcriptiôs 
des  monumens  publics  que  toute  la 
imys  ^France  luy  dreffe.  11  n’en  eft  aucun 
vnechar.  neantmoins  5 qui  luy  loit  plus  glorieux 
ire  de  que  ccluy  de  Pacifique  , & fi  le  plus 
de  £^-ieune  & Ie  plus  courageux  de  nos 
bel-  Lonys  prenoit  autre  fois  cette  qualité 
farfhtü. encre  fes  titres , en  fe  foufcriuant  Louys 
de  Melun  Roy  de  Pranee  , & Duc  d’ Aquitaine  ,fls 
^ 5 *'  dt  laPaix  & de  ÏBglife.  Ceîuy-cy  peut 
ajouter  à fon  titre  de  fils  aifné  de  l’E- 
glife  celuy  de  Pere  de  la  Paix , ÔC  de  li- 
bérateur des  P enfles, 

Monfeigneur  nofire  Ârcheuefque 

ayant 


Capitaine  du  guet 


Serqens  Revaux  auec  leurs 
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de  U Paix.  y 

ayant  receu  vne  lettre  de  cachet  de  Sa 
Majefté , qui  luy  commandoit  de  faire 
publier  la  Paix  dans  cette  ville,  la  com- 
muniqua a nos  Magiftrats,&:  Meflieurs 
les  gens  du  Roy  ayant  expliqué  les  in- 
tentions de  Sa  Majefté  à Meflieurs  du 
Prefidial  aflémblez  en  ceremonie  > 
apres  vne  harangue  elegante  pronon- 
cée par  Moniteur  Bollioud  Aduocatdu 
Roy,  on  conclud  à la  publication  qui 
fut  en  mefme  temps  faite  dans  l’Au- 
dience publique, aux  fanfares  des  trom- 
pettes, qui  furent  interrompus  des  cris 
de  viue  le  Roy. 

JL’aprefdiné  on  fît  cette  mefme  pu- 
blication dans  diuerfes  places  de  la  ville 
en  cet  ordre.  Meflieurs  du  Siégé  Pre- 
fidial veflus  en  robes  rouges  , auec 
Meflieurs  les  Preuoft  des  Marchands 
Efcheuins,&  autres  Officiers  du  Corps 
de  Ville  veflus  de  leurs  habits  de  cere- 
monie , commencèrent  à faire  publier 
la  Paix  à la  porte  du  Palais  par  Angou- 
lefme  Héraut  d’armes , veflu  de  fa 
cotte  d’armes  violette  à fleurs  de  lys 
d’or, auec  fon  email  & fon  bafton  fleur- 
delifé.  Apres  quoy  ils  marchèrent  tous 
en  caualçade  en  bel  ordre  par  toute  la 
Yillc.  Le 
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Le  Cheualier,  Ôc  Capitaine  du  guet. 
Noble  Iean  Baptifte  Farjot , Seigneur 
de  S.  Hilaire  , Confeiller  6c  maiflre 
d’Hoflel  ordinaire  du  Roy , Exconful, 
marchoit  en  telle  de  toute  fa  Compa- 
gnie de  trois  cens  hommes  Iellemene 
armez  : au  milieu  de  laquelle  marchoit 
Noble  Iean  Baptille  de  Seuelinges 
Efcuier , Sieur  de  L’Eflrette  , Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy,  Capitaine  au  Regimét  de  Guize* 

6c  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie de  Moniteur  le  Cheualier  du  guet. 
Elle  eftoit  fuiuie  des  Sergens  Royaux 
6c  Huilîiersdu  Siégé, montez  àcheual, 
portans  leurs  verges  fleurdelisées.  Les 
Madeurs  de  Ville  vellus  de  leurs  robes 
violette,  à la  manche  aux  exeuflons  de 
la  Ville  en  broderie  d’or  6c  d’argent,  6c 
meflez  aux  Greffiers  6c  autres  Offi- 
ciers du  Prefidial , precedoient  le  Hé- 
raut d’armes , accompagné  de  hui& 
trompettes  vellus  des  liurées  du  Roy 
6c  de  la  Ville.  En  fuite  delquels  pa- 
roi fïoit  le  Prefidial  auec  le  Corps  de 
Ville  à fa  gauche  , tous  montez  fur  - 
des  cheuaux  blancs  à la  houflè  de  ve- 
lours noir  en  broderie  traînante  iuf- 

qu’en 
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qu  en  tcrre.Ils  marchoient  en  cet  ordre. 
premier  rang. 

Meflîre  Pierre  de  Seue,  Baron  de 
Flecheres, de  Saint  André  du  Coing, 
6c  Limones  , Villette  6c  Grelonges, 
Confeiller  du  Roy  en  (es  Confeils 
d’Eftat  6c  Priué  5 Prefident  6c  Lieute- 
nant general  en  la  Senechauflee , 6c 
Siégé  Prefidialde  Lyon. 

Meflîre  Gafpar  de  Monconîs , Sei- 
gneur de  Liergues  6c  Poüilly,  Confeil- 
ler  du  Roy  cnies  Confeils,  6c  fon  Lieu- 
tenant general  criminel  en  la  mefme 
Senechauflee  6c  Prefldial. 

Meflîre  Hugues  de  Pomey  Seigneur 
de  Rochefort  les  Sauuages  6c  Rancée, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Preuoftdes  Marchands. 

fécond  rang. 

M.  Marc  Anthoine  du  Sauzey  Sei- 
gneur de  Iarnofle , Varennes , la  Mol- 
liere , 6c  Confeiller  du  Roy  , Lieute- 
nant particulier  en  la  Senechauffée  6c 
Siégé  Prefidial. 

M.  Gafpar  Charrier  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils , Lieutenant  par- 
ticulier , Aflefleur  criminel  en  la  mef- 
me Senechauflee  6C  Siégé  Prefidial. 

M. 
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M.  Marc  Antoine  Mazenod , Sei- 
gneur de  Panezin,  premier  Efcheuin. 

Au  troifième  rang. 

M.  Izaac  Congnain  Efcuyer , Con- 
feillier  du  Roy , Magiffcrat  en  la  Sene- 
chauflee  & Siégé  Prefidial  de  Lyon. 

M.  François  Chapuis , Seigneur  de 
îa  Fay  êc  Laubepin , Confeiller  du  Roy 
en  la  Senechauffée  & Siégé  Prefidial 
de  Lyon. 

M.  Charles  Rougier,  Efcuyer,  Con- 
feiller  du  Roy  en  la  Seriefchauflee  Sc 
Siégé  Prefidial  de  ladite  Ville , fécond 
Efcheuin. 

Au  quatrième  rang. 

M.  André  Profl  Efcuyer , Confeiller 
dü  Roy  en  la  SenechaufTée  Sc  Siège 
Pi'efidial  de  Lyon. 

M-  Daniel Cholier  Efcuyer, Con- 
feiller du  Roy  en  la  Senechauffée  & 
Siégé  Prefidial  de  Lyon. 

M.  Iacques  Michel  Seigneur  de  la 
Tour  de  Champ , troifième  Efcheuin. 

Au  cinquième  rang. 

M.  Iean  Vidaud  Seigneur  de  la  Tour, 
Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confèils, 
& fon  Procureur  en  la  SenechaufTée 
& autres  lurifdictions  Royales  de  la 
Ville  de  Lyon.  M.Barthe 
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M.  Barthélémy  Ferrus  , Confeiller 
de  Sa  Majeflé , Controleur  des  rentes 
Prouinciales  en  la  Généralité  de  Mou- 
lins, quatrième  Efcheuin. 

Au  fixiéme  rang. 

M.  Gafpard  Grolier , Efcuyer,  Ad- 
uocat  , de  Procureur  General  de  la 
Ville. 


M.  De  Moulceau,  Efcuyer,  Sécrétai-  s 
re  de  la  Ville  de  Lyon,  de  Communau- 
té d’icelle. 

v k^Au  feptieme  & huiBume  rang. 

Meffieurs  Charles  Couppé  , Benoifl 
Grimaud,  Antoine  Gaillat,  de  François 
Stouppa , Enquefteurs. 

Meffieurs  Seuerat  pere  de  fils  exer- 
çoient  la  charge  de  Major , dont  ce 
dernier  à la  furuiuance. 

Leur  marche  fe  fit  au  milieu  de  la 
Bourgeoifie  rangée  fous  les  armes  dans 
les  places , ou  elle  formoit  vne  double 
haye,  de  on  alla  encet  ordre  en  la  place 
des  Terreaux  deua  nt  l’Hoflel  de  Ville, 
qui  efloit  gardé  par  Monfieur  Grolier 
| Seigneur  de  Cafau , Capitaine  de  la 
Ville  de  forces  d?icelles , qui  comman- 
doit  fa  Compagnie  de  trois  cens  Ar- 
quebufiers,  au  milieu  defquels  la  Paix 
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fut  publié  par  Mon  fieu  r le  Vefve 
Greffier,  apres  que  le  Héraut  eut  fait 
crier  % nue  le  Roy.  On  fit  le  mefme  dans 
les  places  des  Cordeliers,  de  Bellecourt, 
de  Confort, de  l’Herberie,  du  Change, 
6c  de  S.Iean.  La  defeharge  de  la  mouf- 
qneterie  fuinit  cette  publication  dans 
tous  les  Quartiers, outre  le  carrillon de$ 
cloches,  6clc  bruit  des  mortiers  6c  des 
canons. 

On  vit  au  temps  de  cette  publication  \ 
deux  beaux  arcenciels  , qui  parurent 
allez  long-temps,  6c  qui  furent  des  tef- 1 
moignages  éclatans  de  l’approbation 
que  le  Ciel  donnoit  à cette  aélion  , 6c 
d’illuftres  prefages  du  bon-heur  de  la 
Paix. 

Le  lendemain , iour  des  Rameaux, 
6c  le  vingt-6c-vn  du  mois  fut  deftiné 
aux  a&ions  de  grâces  qu’on  rendit  au 
Ciel  pourvue  faneur  fi  fignalée.  On 
chanta  à Tifliie  deVelpresle  Te  Denm 
dans  l’Eglife  Cathédrale , auquel  affilia 
Monfeigneur  noftre  Archeuelque,  qui 
officia  auec  Meffieurs  les  Comtes.  Le 
Prefidial , le  Corps  de  Ville , les  Trefo-J 
riers , 6c  les  Eleuz  y furent  prefens.  Et 
le  fanfare  des  Trompettes,  qui  retentît 

dans 


de  U Paix.  ' 1 3 

dans  cette  Eglile,  auec  la  defcharge  des 
boëtes  6c  des  canons  , ouurirenc  les 
cœurs  de  tous  les  citoyens  à la  joye. 
Les  fontaines  de  vin  qui  coulèrent  du- 
rant cette  réioüiflance , donnèrent  oc- 
cafion  à tout  le  peuple  de  boire  à la  iàn- 
té  de  Sa  Majefté , ôc  de  noyer  dans 
cette  liqueur  toutes  les  amertumes  des 
maux  paflèz.  Elles  eftoient  toutes  à 
quatre  grands  tuyaux , qui  fortoient 
a autant  de  meuffles  de  Lions. 

Sur  les  neuf  heures  du  foir,  Monfei- 
gncur  l’Archeuefque  affifté  de  Mef- 
fieurs  les  Prcuoft  des  Marchands  6c 
Efcheuins  , mit  le  feu  à la  machine 
dreflee  fur  le  Pont , tandis  que  douze 
Penonnages  fous  les  armes  en  gar- 
doient  les  auenues  6c  bordoient  les 
deux  Quays  de  la  riuiere.  L’apareil 
de  la  machine  demande  vne  delcri- 
ption  particulière  , comme  le  luccez 
de  l’artifice  exige  qu’on  loüe  les 
foins  6c  l’addrefie  du  Sieur 
Bergeret  Artificier  ordi- 
naire de  la  Ville. 

* * 

* 
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DESCRIPTION  DV  FEff 
d’ Artifice  drefè  fur  le  Pont 
de  Saône . 

LËs  elemens  qui  feruent  à toutes 
les  produ&ions  de  la  nature, 
contribuent  au  bon -heur,  des 
peuples  , 6 c àlagloiredesconquerans. 
Ceux  qui  les  ont  eu  à leurs  gages  ont 
remporté  fans  beaucoup  de  peine  des 
vidoires,qui  auroient  laffé  plufieurs 
Souuerains  ÔC  épuisé  plufieurs  Pro- 
uincesi 

Ces  quatre  grands  ouuriers  des  mer- 
ueilles  de  la  nature, trau  aillent  incef- 
l'amment  à.  la  gloire  de  noftre  incom- 
parable Monarque.  La  Terre  s’épuifê 
en  fleurs  6c  en  couronnes,  elle  foie  tous 
les  iours  des  lauriers  6c  des  palmes  pour 
fes  triomphes  » 6c  fans  gémir  fous  le 
poids  de  fes  trofées,  elle  ouure  fon  fein 
pour  fournir  des  matériaux  au  temple 
que  l’honneur  6c  la  Vertu  luy  dreffent 
dans  le  cœur  de  ce  Royaume.  L’Air 
qui  porte  iufqu’au  bout  du  monde  le 
bruit  de  fes  vidoires , 6c  la  réputation 
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de  (es  armes  fait  ©üir  ion  nom  par  la 
bouche  des  trompettes , de  par  toutes 
les  langues  artificielles  de  la  mufique; 
L’Eau  qui  fert  de  champ  de  bataille 
aux  armées  flottantes  ,a  rougy  du  fang 
des  ennemis  qu’ils  a défaits  5 Le  Feu 
tout  ardant  qu’il  eft  , auoüe  qu’il  cft 
moins  agifiant  que  ce  ieune  Prince , de 
les  mouuemens  qui  l’agitent , font  des 
marques  irréprochables  de  fempreflè- 
ment  qu’il  a de  s’employer  au  feruice 
d’vn  Héros,  qui  fait  les  delices  du 
monde. 

Cet  augufte  triomphateur  les  defti- 
ne  à de  meilleurs  vfages , il  en  fait  des 
Heraux  de  paix  , & les  truchemens 
eloquens  de  l’amour  qu’il  a pour  les 
peuples.  Ilnes’eniert  plus  pour  don- 
ner de  la  terreur,  il  en  fait  les  inter- 
prètes des  joyes  publiques , 6c  ce  Mo- 
narque defarmé  commande  qu’on  ad- 
doucifie  leur  fierté  pour  en  faire  les  in- 
ftrumens  innocens  de  la  félicité  de  fes 
fujets. 

Le  feu,  qui  a eu  le  plus  de  part  dans 
les  guerres  qu’il  a faites , fait  les  pre- 
miers prefages  de  la  Paix , de  comme 
il  tient  le  rang  le  plus  haut  dans  l’ordre 

du 
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du  monde  , il  a l’auantage  fur  tous  les 
autres  en  ces  réjoüiffances  publiques. 
Son  éclat  porte  d’abord  dans  les  yeux 
des  eftincelles  de  lumière  , qui  font  les 
premières  auances  du  plaifir,  6c  la  cha- 
leur ouure  le  cœur  aux  pliis  belles  fail- 
lies de  la joye.  Il neft  rien  de  plus  libe- 
ral que  luy,il  communique  fes  qualitez 
à çout  ce  qui  1 approche,  6c  fait  des  pro- 
fitions continuelles  de  fes  lumières.  Il 
nefl  rien  de  plus  agi  {Tant  , il  eddans 
de  continuelles  inquiétudes, il  s attaché 
a tous  les  corps,  il  trauaille  fur  toute 
forte  de  matière,  6c  transforme  en  fa 
fubftance  tout  ce  qu’il  pénétra  Ses 
operations  font  lès  miracles  de  1 art  6c 
de  la  nature.  Il  change  le  fable  en  cry- 
ftal , les  poifons  en  remèdes , les  fleurs 
eh  elîences , 6c  la  terre  en  or.  Il  nous 
empefche  d’eftre  auetigles  la  moitié  de 
noftre  vie.  Il  brille  dans  les  affres , il 
eflincclle  dans  les  rubis,  il  pétillé  dans 
les  yeux  des  Lions , Il  s’infinue  dans 
leurs  moüèlles , 6c  il  trauaille  dans  tons 
lesjcœurs.  Sa  chaleur  luy  tient  lieu  de 
mains,  fa  flâme  de  langue  , fa  lumière 
d’yeux,  6c  falegereté  ,de  pieds.  Il  eft 
terribledans  les  mines*  paifible  dans  le 
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Ciel  , (acre  dans  nos  myfteres  5 vciîc 
dans  nos  maifons , 6c  dangereux  dans 
les  années.  Mais  il  eft  aimable  à pre- 
lenc  qui!  ne  fort  de  la  bouche  des 
canons  que  pour  annoncer  le  repos , 6c 
qu’il  ne  paroit  dans  les  places  publiques, 
que  pour  y difliper  les  tenebres  de  la 
difcorde  , 6c  pour  allumer  dans  les 
cœurs  des  citoyens  des  eftincelles  d’a- 
mour 6c  de  reconnoiflance. 

Cette  Ville  pour  donner  vne  grâce 
particulière  à la  joye,  qui  luy  eft  com- 
mune auec  toutes  les  autres  du  Royau- 
me, a choilî  vn  delïèin  illuflre  pour  ex- 
primer fes  fentimens  d’allegrelfe  auec 
plus  d efprit  6c  de  pompe  5 6c  comme 
elle  ne  forme  que  de  hautes  idées  de 
la  vertu  de  Sa  Majeflé  fur  les  plus  bel- 
les ébauches  de l’hiftoire.  Le  Temple 
de  Ianvs  ferme*  eft  le  fu jet  qu’elle 
a choifi  pour  apprendre  à tous  les 
François  qui!  ne  falloit*  pas  moins 
qu’vn  Augufle  pour  le  fermer.  En  effet 
on  n a iamais  vu  des  Princes  timides 
donner  la  paix  : Ce  neftque  des  mains 
des  Héros  qu  on  la  reçoit  5 6c  F oliue 
n a iamais  couronné  d’autres  telles, que 
celles  que  la  vidoire  auoit  déjà  cou- 
ronnées 


de  la  Paix.  i ^ 

tonnées  de  palmes  & de  Iauriers.il  n’eft 
que  les  Numas , les  Auguftes , & les 
Antonins,  qui  portent  le  nom  de  paci- 
fiques chez  les  Romains  5 la  Grece  ne 
la  donné  quà  fes  libérateurs,  & nos 
Annales  en  font  feulement  la  gloire  de 
Charlemagne , de  Philippes  Âugufte, 
deS.Loiiis,  &:  de  Henry  le  Grand.Nos 
autres  Monarques  ont  efté  victorieux, 
débonnaires , hardis , fages , iuftes,  Ôc 
courageux  5 mais  la  fortune  leur  a en- 
uié  ce  bqn -heur quelle  refufaau  pre- 
mier des  Cefars  , ôc  à tous  les  autres 
fondateurs  des  Monarchies. 

Cette  gloire  eftoit  referuée  à la  pié- 
té, ôc  a la  valeur  du  ieune  Prince  que 
le  Ciel  nous  a donné , il  fut  le  fruiéfc 
glorieux  des  vertus  &:  des  triomphes 
de  Ion  Pere , & la  Paix  eft  celuy  de  fes 
premiers  trauaux.  C eftoit  à Louys 
Augufte  de  fermer  ce  temple,  que  fon 
pere  auoit  ouuert  pour  defendre  fes 
droits  : il  n eft  pas  moins  victorieux 
que  luy , & ce  dernier  triomphe , qu’il 
I a remporté  de  fon  courage  doit  faire 
vn  iour  dans  1 hiftoire  le  plus  beau  trait 
; de  Ion  image.  Nous  grauerons  furtou- 
! tes  les  baies  de  fes  ftatucs  leloge  ra- 
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courcy  que  Rome  graua  furies  arcs  de 
triomphes  de  Conftantin  Liberâ- 
TORl  , ET  FvNDATORI  QVlETISi 
tacifid,  Et  nous  adioûterons  au  glorieux  tiltre 
fiai  Dei  f|js  aifiié  de  l’Eglife  celuy  d’enfant 

'vociibiï-  i -r^. 

de  Dieu. 

Que fon  flatte  fa  valeur  des  efpe- 
rances  incertaines  de  la  conqüefte  dit 
monde , celle  qu’il  a faite  eft  plus  glo- 
rieufe  , 6c  l’Empire  des  cœurs  eft  vil 
Empire  plus  grand  6c  plus  noble  * que 
toute  la  terre  foumife. 

Le  pont  quiiointles  deüR  parties  de 
cette  Ville  eft  le  lieu , que  l’on  a choift 
pour  dreffer  la  Machine  de  ce  Temple* 
afin  que  tous  les  yeux  des  Citoyens 
pûllènt  auoir  parta  vne  ioye,  qui  leur 
eft  également  auantageufe , 6c  que  ce 
milieu  de  la  Ville  (qui  en  eft  comme 
le  cœur  ) exprima  par  des  feux  d’arti- 
fice , Ce  qu’vn  feu  plus  doux  fait  dans 
les  cœurs  des  Lyonnois.  C’eft  en  ce 
meme  lieu  que  l’on  drefla  le  Temple  de 
la  Vertu  à l’entrée  de  Louysle  Iufte* 
6c  le  Temple  de  la  guerre  ne  luy  a fuc- 
cedé  ,que  pour  eftrela  première  vifti- 
me  de  la  Paix  , 6c  le  premier  trophée 
de  la  valeur  tranquille  de  noftre  Mo- 
narque 
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marque. En  voicy  le fujet 8c 1 occafiom 

Les  Sabins  ayant  déclaré  la  guerre 
aux  Romains  apres  Penleuement  de 
leurs  femmes  affaiblirent  cette  Mo- 
narchie n aidante,  8c  obligèrent  R o ma- 
lus de  faire  la  Paix  auec  eux.  Il  laiura 
folemnellement  auec  Tatius  leur  chef, 
8c  vn  Temple  drefle  à lanus,  en  fut  vn 
gage  eternel  à ces  deux  peuples  vnis. 
Numa  Pompilius  en  régla  depuis  les 
ceremonies,  8cle  confacra  à la  guerre. 
On  y offroit  des  facrifices  pour  l’heu- 
reux fuccez  des  armées , 8c  les  victo- 
rieux y rendoient  grâces  aux  Dieux 
pour  les  batailles  gagnées  8c  pour  les 
ennemis  défaits.  Il  ne  fut  iamais  fermé 
que  trois  fois,  la  première  fous  les  Rois 
durant  le  régné  de  Numa , la  fécondé 
fous  les  Confiais, 8c  la  troifïéme  fous  les 
Empereurs  apres  qu’Augufte  fut  re* 
tourné  victorieux  de  Marc  Antoine. 

Cette  V ille  qui  ne  l’a  point  vu  ouuert 
pendant  les  guerres  du  Royaume  le 
void  brûler  à prefent  par  vn  Louys 
Augufte , 8c  par  des  Conful s vigilans. 

Ce  Temple  que  les  hiftoires  nous 
ont  décrit  efloit  reprefenté  d’vne  for- 
me quarrée , qui  refpondoit  aux  quatre 
parties  dumonderilauoit  autatde  por- 
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tes  par  où  les  peuples  venoiét  offrir  des 
facrifices  pourlefuccez  de  leurs  corn-" 
bats , te  prefenter  les  dépouilles  qu’ils 
auoient  remportées  fur  leurs  ennemis* 
Plutarque,  ne  luy  en  donne  que  deux 
en  l’eloge  de  Numa , où  il  dit  T tmplum 
efi  dus  bifore  , qüod  Martis  Ianuani  vo- 
tant. Hoc  aperiri  bello  & c lundi  pace  tom - 
p o fi  tu  folenne  efi.  Quod  quidem  difficile 
efl  ex  empli  & tari.  Neantmoins  les  au- 
tres Autheurs  luy  en  donnent  quatre, 
te  Ianus  en  a eu  chez  les  anciens  le 
nom  de  Quadriformis.  C.  Baffus  en  Ion 
Liure  des  Dieux , dit  ianus  Bifions  fin 
perum  atquè  inferâm  lanitor  , idem  qua- 
driformis  quafi  vniuerfa  climat  a maie  fi  a*. 
te  complexus. 

La  ftatuë  de  ce  Dieu  pâroiffoit  au 
milieu  de  ces  quatre  portes  éleuée  fuir 
vne  bafe  quarrée , où  Ton  Voyoit  des 
ferp  ens  pliez  en  rond , qui  mordoient  I 
leur  queue , te  qui  faifoient  le  Symbole 
de  l’Eternité  , comme  la  figure  quarrée 
l’eft  de  la  fermeté  : pour  apprendre  aux 
peuples  que  cette  Paix  * que  les  deux 
Mini  (1res  ont  traittée  auec  tant  de  pru 
dence,  fera  vne  paix  de  durée. 

Cette  Diuinité  que  les  anciens  nous 
ont  reprefentée  à deux  telles  ipintc 
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fur  vn  mefme  corps  exprime  affez 
bien  l’vnionde  ces  deux  Miniftrespour 
le  bien  public,  comme  elles  ont  autres- 
fois  fignifié  l’vnion  des  Romains  8c  des 
Sabins.  Quoyqu’onait  donné  diuers 
autres  fens  à cette  Image  , nous  nous 
attachons  prefentement  à celuy-cy, 
fans  nous  mettre  en  peine  des  autres 
rapports  ingénieux  que  les  Poètes  ont 
trouué  fur  cette  figure. 

La  Couronne , qu’elle  porte  eft  la 
marque  de  la  dignité  Royale  de  Ianus, 
qui  commanda  dans  l’Italie  , auflî  tient 
il  de  la  droite  le  bâton  de  commandant 
6C  de  la  gauche  vne  clef,  qui  n’eft  pas 
moins  àprefentla  clef  des  cœurs  , que 
celle  de  l’année  8c  de  l’abondance. 

Ille  tenens  baculum  àextrd  clauemc^ue 
fini  Br  a.  Ouid.Fafl.r. 

Les  quatre  portes  eftoient  ornées  de 
feftons , 6c  des  figures  des  douze  mois 
qui  compofent  l’année  auec  les  images 
des  douze  Signes,  que  des  Girandoles 
faifoientmonuoir. 

Il  re fie  encore  quelques  mazures  de 
ce  Temple  au  marché  des  bœufs  à Ro- 
me, 8c  voicy  ce  que  Pompilio  Tottien 
diten  faRome  AntiqnejOti  ilen  repre- 
fente  la  figure,  Veâefi 
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Vedefi  frejfio  al  foro  Boario  v'tcino  alla 
ehiefa  di  S . Georgio  vn  grande  edificiodi 
marmo,aguifa  di  vn fortiço  quadro,fero- 
the  egli  ha  quattro  forte , e quattro faceie . 
qttejlç,  feguitando  lamaggtor farte  de  glt 
fcrittori , diremo  che  era  temfio  di  Giano , 
* quel  che  lo fa  credere^e  che  Giano fi  figura 
fer  il  temfo  e que  fi  o fuo  temfio  con  quat- 
tro forte  fignificano  le  quattro  ftagioni 
de  II  anno , vedonfi  a ciafcuna  for  ta  quat- 
tro Nicchi  a dïmofirare  gli  dodici  me  fi  in s 
ehe  egli  e fartito , 

Mais  quand  il  ne  nous  en  refteroic 
aucun  autre  veftige  , que  ce  qu’Ouide 
en  a écrit  au  premier  des  Faftes , ce 
fera  vn  Temple  immortel. 

Dans  les  plates  bandes  des  quatre 
faces  on  lifoit  les  inferiptions  qui  ex- 
pliquoientle  fujet,  & qui  inuitoientles 
peuples  à la  joye  , il  y en  auoit  deux 
Françoifes  , ôc  quatre  Latines.  Celle 
qui  regardoit  fEglife  S.  Nizier  eftoit 
conceüe  en  ces  vers. 

Sa  iadis  vn  César  îerma  i’avovste  Temple 

DV  DEMON  DE  LA  CVÎRRE  , ET  IIT  NAISTRE  LA  PAIX, 
Dv  FLAMBEAV  DE  l’aMOVR  VN  PRINCE  SANS  EXEMPLE 
Le  bryle  maintenant  pou  ne  l’ovvrir  jamais,  j 

Celle  qui  efloit  oppofée  à la  place  du 
Change  difoit  ainfi. 
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QviïTONS  LE  SOVVENIR  DE  NOS  TR  AV  A VX  SOVFFERTS, 
Et  pres  d’vn  fevsi  beav  séchons tovt es  nos  larmes: 
Vvlcan  arreste  Mars,  il  le  tient  dans  ses  fers 
Et  ne  travaille  plvs  a lvy  faire  des  armes, 
lovys  brvle  son  Temple,  et  ceRoy  glorievx 
Ne  VEVT  PLVS  povrAytels  qve  nos  coevrs  etnosyevx» 


Les  Latines  eftoient  placées  des  deux 
codez  de  la  riuiere,  çftoient  expri» 
niées  en  ces  mots. 

L 

SeDaTIS  tandem  bellorvm  incendiis 
Festivos  ignés  excita  Gallia, 

Vt  ïllvceat  orbi  qvies. 

Nova  effice  sidéra  eeliç it atis  tvæ 
Horoscopo 

EtMissilibvs  ignivm  lingvis 
Fvblica  gavdià  popvlis  GRATYLARE. 

I h 


Sperate  favstaPacis  avgvria: 

Ex  QV^O  COE  P I T FELICITATIS  ANN  VS 
R EL  I QV.I  S ESSE  PRODVCTIOR. 

Malorvm  damna 

ÇoMPENSATE  PVBLICIS  gavd  iis; 

Dus  fastis  addita 
Facis  nomine  CONSECRETVR. 


L’an  Bit* 
fextil. 


£t  LAPILLO  not  and  a c andido,  VNIONE  SIGNëTVR. 


III. 


MaRTIS  hæc  Pyra  fax  hymenæi  est, 
Qvam  e Lvdovici  pectore 
Vivax  amoris  favilla  accendit. 
InsigNIte  pacifico  Reoisnomine 
Mensem  alias  martivm  nvnc  Avcvstvm 
Ver  avspicamini  non  arx et is f ac ibys 
Sed  amoris. 

^ ic  meliori  nomine  Lvgdvnvm  ERIT 
ClVITAS  LVCISNON  LYCTVS 

IV. 


LllgdU- 
nû  lucis 
dumim,. 
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IV. 

ClNERIBVS  NVPER  DIEM  SA  CRA  M ? E C E R I T 
Me  tanoea 

Hanc  TOTAM  FESTIS  IGNlBVS  co>j$ecrant' 
Lvg DVNENS  IVM  VOTa 
Date  ventis  cineres  popvli, 

Ne  îïlicx  e bvsto 
Beleorvm  hydra  repvleviet. 

Sur  les  fronton  s eftoient  placées  les 
quatre  faifons  auec  leurs  ornemens 
ordinaires.  Vne  fécondé  ordonnance 
de  colomnes  &;  de  pilaftres  sefleuoit 
fur  ces  quatre  arceaux  d où  Mercure 
fufpendu  en  l’air  defcendoit  en  terre 
pour  apporter  les  heureules  nouuelles 
de  la  Paix.  L’Architraue  de  cet  ordre 
fouftenoit  trois  marches,  fur  lefquelles  j 
eftoit  posee  vne  bafe  triangulaire , ac-  j 
compagnée  des  trois  Grâces,  & fut  cet- 
te bafe , eftoit  pofée  la  nymphe  Amal- 
thée  j qui  foûtenoit  fa  corne  d’abon- 
dace  & qui  apporcoit  le  rameau  d’oliue 
pour  gage  de  Paix.  Elle  faifoit  le  cou- 
ronnement de  tout  l’ouurage,  qui  auoit 
quatre  vingt  pieds  de  haut. 

Cette  bafe  eftoit  ornée  de  trois  de-  ■ 
uifes,  qui  faifoient  allufion  à fa  Majefté 
qui  nous  a donné  la  Paix. 

La  première  eftoit  vne  fufée  allumée 

auec 
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luecces  mots  Italiens  quel  chem  auuiua 
najfoga  , celuy  qui  m’allume  me  de- 
Iruit , pour  dire  que  Sa  Majefté  apres 
/ne  illuftre  guerre,  qui  luy  a efté  auan- 
ageuie  , la  fait  cefler  pour  donner  la 
5aix  à fes  fujets,  comme  le  feu  qui  allu- 
me la  fusée  la  confume  & la  deftruit. 

La  fécondé  eftoit  vn  Phénix  , qui 
fortoit  de  fon  bûcher , & qui  prenoit 
l’ellor  pour  s’aller  expofer  aux  rayons 
du  Soleil  ôc  ces  mots  Efpagnols  luy 
fe  ruent  dame. 

D vnas  Hamas  a otras. 

*T>vn  feu  a l'autre.  Le  feu  de  l’amour 
ayant  enfin  trouué  entrée  dans  le 
cœur  de  noftre  Monarque  en  a fait 
fortir  celuy  de  la  guerre. 

La  troifiéme  eftoit  vn  éclair  accom- 
pagné de  ces  mots  Te  rret  se  d non 
div.  Le  feu  dp  la  fierté  n’a  pas  long- 
temps duré  dans  noflre  Monarque , 
Ü luy  fait  fucceder  le  feu  de  l’amour, 
qui  eft  vn  feu  plus  tranquille  &;  plus 
ferein. 

Toute  la  machine  faifoit  îl  corps 
d’vne  autre  deuife , dont  l’arne  elloic 
jronceüe  en  ces  mots  Efpagnols. 

*De  mis  llams  el  gozo. 

C 
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*Ve  mes  fiâmes  U ioye.  En  effet  la 
ceffation  de  la  guerre,  6c  fa  ruine  eft  la 
ioye  des  peuples , comme  nous  appel- 
ions feux  de  ipye  ces  machines  que 
nous  reduifonsen  cendres, dans  les  ré-  ; 
joüiffances  publiques. 

Les  ornemens  des  frifes,  8c  des  pan- 
neaux eftoient  des  cornes  d’abondan- 
ce, des  armes  brifées  , des  guirlandes 
de  fleurs , des  caducées , des  fleurs  de. 
lys  enlaffées  de  branches  d’oliuier , 6c 
quantité  d’autres  fymboles  propres  de 
la  Paix. 

L’Artifice  commença  par  la  déchar- 
ge de  la  guerre , de  l’herefîe , de  la  difi 
corde,  6c  de  la  reuolte,  qui  s’efforçoiét 
d’empefeher  qu’on  ne  fermât  les  portes 
du  Temple  3 mais  auffi  toft  que  Mercu- 
re defeendit,  les  quatre  portes  s’abatti- 
rent auec  grand  fracas. 

Le  pont  dont  on  auoit  abbatu  les 
parebandes  pour  donner  lieu  à toutel 
la  largeur  de  la  machine  eftoit  bordé 
a’vn  codé  6c  d’autre  d’artifices , 6c  de 
plu fieurs  defeharges  de  fusées  : âpre 
le  fracas  qui  fe  fit  à la  clofture  du  Tem 
pie  , vn  feu  plus  clair  6c  plus  ferai? 
éclaira  tout  le  haut  de  la  machine  où 

efloien 
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sfloient  les  fymboles  de  la  Paix , de 
me  pluye  éclatante  d’efloiles  fît  paroi- 
fre  vue  grande  multitude  d’aftres 
srrans  dont  la  chute  ne  prefageoit  rien 

Ee  funefte.  L’artifice  dura  vne  heure 
ntiere  auec  des  décharges  côtinuelles. 
Les  armes  du  Roy,  de  la  Ville,  de  de 
Mefleigneurs  nos  Gouuerneurs  furent 
reprefentées  par  des  lances, à feu,  8c 
l’on  y leur  diftinclemenc  des  deux  co- 
dez Vive  le  RoY,efcritpar  quatre 
cents  lances  à feu. 

Enfin  nous  pouuons  appliqua*  à cet- 
te réjoüifiance  ce  qu’Ouide  efcric  en 
fes  Fades  de  la  fefte  de  Ianus. 

Projpera  Ihx  oriturdinguifqueyammïfquefœuete: 
Nunc  dicenda  bono  funt  bona  verba  die. 

Lite  vacent  aures , infanaque  protïnus  abfint 
Inrgia , differ  opm  liuida  turba  tuum. 

Cernis  odoratü  vt  Incent  igritbtu  éther» 

Et  fonet  accenjîs  ffiica  Çilijfa  foeù. 

TeUmma  nitore  fuo  templorum  verberaî  aurum> 
Et  tremulptm  fumma  ffargit  in  a de  ntbar. 

La  courfe  de  Bague. 

LE  Lundy  22.  Monfieur  de  Fore - 
ftier  Efcuyer  de  la  grande  Efcuirie 
du  Roy , tenant  Academie  Royale  en 
éette  ville,  parut  fur  la  carrière  "dreffée 
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par  l’ordre  de  Meilleurs  les  Preuoftdes 
Marchands  & Efcheuins  en  la  place  de 
BelIecour,auec  trente  gentils  hommes, 
montez  fur  de  tres-beaux  cheuaux.  Ils 
coururent  la  bague  , en  prefence  dq 
Monfeigneur  noftre  Archeuefque , de 
Meflieurs  les  Preuoft  des  Marchands 
& Efcheuins,  &:  de  grand  nombre  de 
Seigneurs  ôc  de  Dames  de  confide- 
ration. 

Voicy  les  noms  des  gentils-hommes 
qui  coururent , pour  le  prix  donné  par 
Meflieurs  les  Preuoft  des  Marchands 
& Efcheuins. 

M*  Le  Baroqde  Rouflîllon,de  Bour* 
gogne. 

M*  Le  Comte  d*  V valtersKÎrKen  dd 
Vienne  en  Auftriche. 

M.  Le  Baron  de  Queriere  de  Vu 
uaretz. 

Monfieur  De  Champerny,  Page  de 
Monfeigneur  f Archeuefque. 

M.  De  Grefolles , Page  de  Monfeii 
gneur  f Archeuefque. 

M.  De  Seuelinges , Page  de  Mon* 
feigneurf  Archeuefque. 

M.  Le  Baron  de  Fredeuille  d’Am 
lorgne, 


M.  Le 
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M.  Le  Comte  de  Salt2boufg  , de 
tienne  en  Autriche. 

M.De  Guillaumont,  gentil  homme 
?ronençal* 

M»  De  Chalteau-neuf , gentil-hom- 
me du  Comtat. 

M.  Le  Baron  de  Ste  Helene , fils  de 
M.le  Comte  de  la  Valdifere  en  Sauoye* 

. M.  De  Vedrines  gentil- homme 
d’Auuergnc. 

M.D’Auxon,  gentil-home  Comtois, 

| M.De  Baracier  gentil-homme  Lyon- 
nois. 

M. De  Ville- neufve,  gentil-homme 
ProuençaL 

M.  DeFourbin,  gentil-homme  Pro- 
vençal. 

Meilleurs  les  Barons  de  la  Bufiiere 
âcres,  gentils-hommes  Lyonnois. 

Ce  furent  ceux  qui  coururent  la  ba- 
£ue.  M.  de  Seuelinges  page  de  Mon- 
eigneur  l’Archeuefque  fut  celuy  qui 
;agnale  prixd’vnetres-belle  elpée,ô£ 
IVn  fort  riche  baudrier. 

La  lice  fut  ouuerte  fur  les  deux  heu- 
es  apres  midy , 8c  apres  auoir  pris  les 
fiefures  , on  fit  trois  courfes , huid: 
trompettes  animoient  cette  action,  8c 
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fanfaroi et  agréablement  apres  chaque 
dedans.  Enfin  chacun  loüa  l’addrefîe 
de  ces  Gentils-hommes , Ôc  les  foins  de 
M.  de  Foreftier , que  le  Roy  auoit  déjà 
loué  durant  fon  fejouren  cette  Ville, 
allant  fouuent  en  fon  Academie  affifler 
aux  exercices , que  Sa  Majefté  faifoit 
auffi  elle  mefme  faire  à fes  Moufque- 
taires , & à fon  Régiment  des  Gardes. 

Les  Gentils-hommes  qu’ils  eïloienc 
autour  de  la  carrière  eftoient. 

M.  De  Luzy , gentil-homme  de  VL 
naretz. 

M.  Des  Efcures , gentil-homme  de 
Bourbonnois. 

M.  De  Rochebonne,  gentil  homme 
Lyonnois. 

M.  De  Chauanieu  , gentil-homme 
Lyonnois. 

M.  De  Chanzay  , gentil  - hommq 
de  Beaujolois. 

M.  De  L’Anloire,  gentil- homme 
de  Viuaretz. 

M.  De  S.  Hilaire,  gentil -homme 
de  Normandie. 

M.  De  Viterole,  gentil -homme  d< 
Dauphiné. 


LES 
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TOus  les  quartiers  de  cette  Ville 
ont  donné  des  marques  particu- 
| lieres  de  leur  ioye,  êc  pour  le  faire  auec 

Splus  de  foiii , ils  ont  voulu  que  leur 
defpenfe  ne  fut  pas  feulement  magnifi- 
que , mais  encore  ingenieufe.  C’eft 
j pourquoy  outre  les  tables  drefïées  dans 
les  places  6c  dans  les  rues  chacun  a fait 
r vn  feu  d’artifice , 6c  tous  ont  choifldes 
I fujets  différés  pour  donner  plus  de  i a- 
rieté  aces  diuertiflemens.  NosMagi- 
ftrats  pour  faire  durer  plus  long-temps 
des  réjoüiffances  fi  belles  affignerent 
deux  ioursà  ces  artifices  apres  que  le 
grand  eut  efléfait,6c  comme  la  ville  efl 
diuisée  en  deux  parla  Saône,  on  dona 
le  Ludy  1 1 .du  mois  au  collé  de  l’Eglife 
S.  Iean,  6c  le  Mardy  fuiuant  au  collé  de 
l’Eglife  S.Nizier.  Tous  les  Pennonages 
de  ces  deux  moitiez  de  Ville  furet  fous 
les  armes  durât  le  iour,  6c  auflEtoft  que 
la  nuift  fut  venüe  on  vit  toute  cette 
grande  Ville  en  feu  par  la  multitude 
des  lanternes,  dont  toutes  les  feneflres 
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des  maifons  eftoient  éclairéesries  vues 
figurées  en  fleurs  de  lys , Jen  écuflons 
des  armes  de  France,  en  couronnes,  en 
guirlandes  d’oliuier , en  cœurs  , 6c  er-, 
cent  autres  maniérés.  Les  cordons  de 
plufieurs  baftimens  eftoient  bordez 
dvn  grand  nombre  de lamperons , 6c 
l’Hoftel  de  Ville  brilloit  de  tant  de 
feux  6c  fi  bien  difpofez , que  fa  feule 
vûe,6c  celle  de  nos  ruësfaifoit  lefton-j 
nement  des  eftrangers. 

Meflieurs  les  Comtes  de  S.Iean  garni-' 
rét  la  façade  de  leur  Eglife  de  lanternes, 
qui  reprefentoient  les  armes  de  tous  les 
Gentils-hommes  , qui  compofent  cet 
augufte  Corps.  Celles  de  nos  Gauuer- 
ne  tirs  6c  de  nos  Magiftrats  eftorét  au® 
aux  feneftres  de  l’Hoftel  de  Ville.  Les 
Eglifes  6c  les  Maifons  Religieufts  vou- 
lurent auoir part  ala  pompe  de  ces  feux 
innocens,  tons  leurs  clochers  en  eftoiét 
éclairez , 6c  fembloicnt  autant  de  pha- 
res au  milieu  des  tenebres  de  la  nuiéh 

Quelques  particuliers  voulurent  auflî 
contribuer  à la  ioye  publique , entre 
lefquels  le  Sieur  Pelletier  Ingénieur, 
fit  admirer  fon  addrefle  5 ilexpofa  par 
vnc  feneftre  de  fon  logis  vne  machine 

cpii 
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qui  s’auançoit  iufqu’au  milieu  de  la 
rue , 6c  qui  reprefentoit  les  armes  de 
France  couronnées  b dans  le  Ciel  , ôc 
placées  dans  le  corps  dvn  Soleil  qui 
perçoit  la  nue  pour  montrer, que  f éclat 
de  noftre  Monarque  a triomphé  des 
obftacles  qui  s’oppofent  à Tes  deffeins, 
6c  diflipé  les  tenebres,  Ôc  les  brouillards 
que  le  démon  de  la  guerre  auoit  éleuez. 

L’Ecuflon  des  armes  eftoit  fixe  fur 
vn  grand  cercle  mobile  d or  , dont  le 
mouuement  balançoit  en  équilibré 
trente  lampes  diuerfement  colorées,  ôc 
allumées  l’efpace  de  cinq  à fix  heures. 
La  couronne  qui  fâifoit  le  haut  de  la 
machine  , auoit  âufli  le  mouuement 
circulaire  , ôc  portoit  foixante  autres 
lampes  mues  de  la  mefme  maniéré, 
tandis  que  dix  autres  lampes  fixes  fer- 
uoient  a diftinguer  les  mouuemens , ÔC 
éclairoient  les  chiffres  de  fa  Majefte, 
vn  ciel  fèmé  d’efloiles , ôc  de  fleurs  de 
lys,  auec quelques infcriptions de  viue 
le  Roy , divine  Louys>a\i  milieu  s eleuoit 
vne  colomne  entre  vn  GOCI  & vn  Lion, 
ôc  comme  dans  Rome  on  auoit  drefsé 
vne  colomne  bellique  , d où  1 on  auoit 
coutume  de  lancer  vnejau(^nc  vers  le 
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païs  à qui  on  dcclaroit  la  guerre  5 celle 
cy  efloit  vne  colomne  de  paix  , de  la 
décharge  de  fix  partemens  de  fusées 
termina  toute  la  montre  de, cette  ma  - 
chine , qui  fut  exposée  deux  foirs  auec 
le  mefme  artifice. 

Dejfems  des  feux  particulier;. 

Meffieurs  les  Comtes  de  S.  Iean,qui 
parodient  des  plus  ze!ez , en  tout  ce 
qui  regarde  la  gloire  de  noftre  Monar- 
que , dre  fièrent  en  leur  place  vn  Por- 
tique à quatre  faces,  de  le  fin  et  de  cette 
Machine  cftoit  la  paix  conceuë  dans 
Lyon,  aufïi  vcyoit  on  da-v-;  chacune 
de  ccs  faces  la  paix  aflifc  entre  des 
Lions  qu’elle  lembloit  couronner  d vn 
rameau  d’oîiue,  tandisque  -le  Soldats 
defarmcz,  de  poicz  furies  angles  de  la 
Machine  ttmoignoient  leur  douleur 
defe  voir  fans  occupation,  cependant 
la  renommée  qui  efloit  polée  au  plus 
haut  de  ce  Portique  eniioit  tontes  les 
trompettes  pour  annoncer  le  repos  aux 
peuples de  ce  vers  appren  ic  à tout  le 
monde  que  noflre  Monai  pue  victo- 
rieux ne  penfe  plus  qu’à  la  paix. 
Hoflibm  edomïtis  cauris  arme  Bit  oliuam. 

Comme 
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Comme  iene  puis  pas  m’attacher  à 
vn  ordre  réglé  dans  la  fuite  des  delïèins 
que  ie  décriray  , ne  voulant  ofter  à 
perfonne  le  rang  qui  luy  eft  dû , ie  vous 
donne  icy  celuy  de  tous  nos  pènnona- 
ges,  6c  de  leurs  Officiers  félon  l’ancien- 
neté des  Capitaines,  ne  gardant  en  fui- 
te aucun  ordre  dans  la  defcription  de 
nos  feux. 

Noms  & qualitez,  de  Mejfieurs  les  Capi- 
taines Penons  lieutenants  (jrEnfeignes 
de  la  Ville  de  Lyon , félon  U 
rang  de  leurs  réceptions. 

I. 

Au  quartier  du  Plaftre  S.  Efprit , M- 
Gafpar  de  Monconis  , Seigneur  de 
Liergues  6c  Poüilly,Confeillier  du  Roy 
en  fes  Confeils , 6c  fon  Lieutenant  ge- 
neral criminel  en  la  Senechauffée  6c 
Siégé  Prefidial  de  Lyon , Capitaine 
Penon , M.  Gafpard  Geneuie  Lieute- 
nant, M.  Claude  de  Bely  Enfeigne, 
IL 

Au  quartier  de  Pierre  Seize , M.Ce- 
zar  Béraud  Coqfeilier  du  Roy , Rece- 
ueur  general , 6c  payeur  des  rentes  de 
l’Hoftel  de  Ville' de  Lyon,  Capitaine 

Penon, 
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Penon , M.  Iean  Troiiilleu  die  la  Ro- 
chette Lieutenant , M-  Claude  Riuoi* 
ron  Enfeigne. 

II  h 

Au  quartier  S.  luit  , Noble  Louys 
Chapuis  , luge  de  f Archeuefché  6c 
Comte  de  Lyon  , Capitaine  Penon, 
Noble  Matthieu  Duxio  Aduocat  en 
Parlement, Confeillier  du  Roy,Eflûen 
l’Eflection  de  Lyon  Lieutenant, Noble 
Maurice  d’Arlery  Aduocat  en  Par- 
lement, luge  ciuil  6c  criminel  du  Mar-* 
quizat  de  Miribert  en  BrelFe  Enfeigne. 

IV. 

La  G renette  , M.  Claude  Morand 
Capitaine  Penon  , M.  Antoine  Mo- 
rand Lieutenant , M.  Benoift  Colle 


Enfeigne. 


V. 


Le  Change , M.  Camille  Demerle, 
Seigneur  de  Gregny , Confeilîier  du 
Roy  , 6c  Treforîer  general  de  France 
enla  généralité  de  Lyonnois  , Forells, 
6c  Baujolois  , Capitaine  Penon , M. 
Louys  Defprez,  Lieutenant  $ M.  Iean 
Philibert,  Enfeigne. 

VI. 

Porte  Froc , M.  Pierre  de  Seue,  Ba- 
ron 
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ron  de  Flecheres , de  Sain'ét  André  du 
Coing, 6c  Limones,  Villette  ôc  Grelon- 
ge , Confeillier  du  Roy  en  Tes  Confeils 
d’Eftat  6c  Priué,Prefident6c  Lieute- 
nant General  en  la  Senechauflee,  6c 
Siégé  Prefidial  de  Lyon , Capitaine  Pe- 
non.  M.  Iuftinian  Croppet  Efcuyer, 
Seigneur  d’Herigny  6c  DeVariflan, 
Goiifëiller  du  Roy,  Maiftre  des  portes, 
ponts , 6c  pa{fages  de  l’ancien  gouuer- 
nep  ent  de  Lyonnois  Lieutenant  5 M. 
1 hilibe  tDepoifat, Procureur  és  Cours 
de  Ly  jn , Enfeigne. 

' V 1 1. 

Rue  de  Flandre, M-  FançoisTremcl 
Capitaine  Penon*Noble  Iean  de  Seue, 
Intendant  de  la  Doüanne  pour  Mef- 
fieursdela  Ville  de  Lyon  , Lieutenant* 
Noble  Antoine  Roland,  Enfeigne. 

VIII. 

RuëTramaflfac,  M.  Hugues  de  Po- 
mey, Seigneur  de  Rochefort  les  Sauua- 
ges  6c  Rance , Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils,  Preuoft  des  Marchands*  No- 
ble François  Demeaux,  Seigneur  de 
Charnaux  , Confeiller  du  Roy  en  la 
Senechauflee  6c  Siégé  Prefidial  de 
Lyon, Lieure  nant*  M.  André  Perrodon 

Notaire 


40  Les  Re'iômffances 

Notaire  Royal , &;  Procureur  en  la 
Cour  de  Lyon , Enfeigne. 

IX. 

La  rue  Merciere,  M.  Iean  Teuenet 
Bourgeois , Capitaine  Penon  * M.  An- 
toine Richard,  Lieutenant 5 M-Claude 
Liuet,  Enfeigne. 

X. 

Au  Quartier  de  Confort,  M.Irenée 
Barlet  Bourgeois  , Capitaine  Penon, 
M. Antoine  Iuillieron,  Lieutenant  5 M. 
Eftienne  Satin,  Enfeigne. 

XI. 

La  grand  rue,  M.  Antoine  Debriou-  i 
de,  Capitaine  Penon  5 M.Iean  Baptifte 
Tioly , Lieutenant  5 M.  Pierre  Fillon, 
Enfeigne. 

XII. 

Rue  Tomafîin , Claude  Cheruin  dit 
Riuiere  Bourgeois  , Capitaine  Penon*  j 
Laurent  Aniflon,  Lieutenant*Eftienne 
Cheruin,  Enfeigne. 

XIII. 

Au  Quartier  de  la  Boucherie  S. Paul,  j 
M.  Gabriel  Puilata , Capitaine  Penon*  : 
Antoine  Rongeât  , Lieutenant  * M. 
Pierre  Deruieu,  Enfeigne. 


XIV. 


XIV. 

Bourchanin  Sc  Bellecourt , M.  Guil- 
laume de  Seue  , Seigneur  de  Laual, 
Confeiller  au  Confeil  de  Ton  Altelïe 
Royale  , 6c  premier  Prefident  au  Par- 
lement de  Dombes  , feant  à Lyon, 
Capitaine  Penon  3 m.  Louys  Simple, 
i Lieutenant  3 m.  Humbert  de  Rilieu, 
Bourgeois,  Enfeigne. 

XV. 

Puits  du  Sel , Noble  Guillaume  de 
; Sarde  Confeillier  6c  Trdorîergeneral 
j en  la  Généralité  de  Lyon  3 Capitaine 
Penon  3 M. Louys  Dubo(l,Lieutenant5 
M.Iofeph  Chomery,  Enfeigne. 

XVI. 

Quartiers  des  Cordeliers  , Noble 
Hierofme  Murat  Efcuyer  , Seigneur 
Dexpanier  6c  Demontferrant , Capi- 
taine, Penon  3 M.Barthelemy  Violette, 
Lieutenant  3 M.  Corneille  Hugonin, 
i Enfeigne. 

XVII. 

Place  S.Nizier,  Noble  Louys  De- 
; coton  , Capitaine  Penon 3 M Eftiennc 
Dumas , Lieutenant  3 Noble  Charles 
Perrin,  Enfeigne. 

" XVIII. 

Au  Quartier  S.  George  , Noble 

i v - •;  ' ' ■ ; i 
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Baptifte  Farjot,  Seigneur  deS.Hilaire,  1 
Confeiller  , ôc  maiftre  d’Hoftel  ordi- 
naire du  Roy  Capitaine  Penon.M.Ieaiï f 
Baptifte  Ifaac,  LieutenantrM.Glatoud 
Procureur  és  Cours  de  Lyon , Eeniei- 
gne.  XIX. 

Au  Quartier  delà  Fontaine  S.Mar- 
cel , M.  Gafpard  Grolicr  Aduocat , 8c 
Procureur  general  de  la  Ville  , Capi- 
taine Penon  : M.  Matthieu  de  Conte,  < 
Lieutenant  : M-Iacque  Maton,  Enfei- 
gne.  XX. 

Rue  de  la  Lanterne , M.  Rodolphe 
Cerife  Capitaine  Penon  : M.Iean  Bap- 
tifte  Frefle  , Lieutenant  : M-  Claude 
Gros,  Enfeigne. 

XXI. 

La  ruë  Paradis , M.Iean  Vidaut  Sei-  j 
gneur  de  la  Tour , Confeillier  du  Roy 
en  tous  fes  Confeils , fon  Procureur  en 
la  Senechauflee  de  Siégé  Prefidial , ! 
Conferuations,  Marefchauflees  êe  au^  \ 
très  Iurifdidiôns  Royales  de  la  Ville 
de  Lyon,  Capitaine  Penon  : M.Abra-  j 
ham  Paufe  Bourgeois^,  Lieutenant:  mJ 
Eftienne  Flandrin,  Enfeigne. 

XXI. 

Au  Quartier  de  la  Iuifverîe , Noble 

Barthélémy  j 
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Barthélémy  Guefton , Sieur  de  la  Buif- 
ieres  6c  de  laDuchere,  Confèillier  du 
^oy,êc  Treforier  de  France  en  la  gene- 
•alité  de  Lyon , Capitaine  Penon  > No- 
Me  Iean  Mercier  Confeiller  du  Roy, 
tëc  Treforier  general  en  la  généralité  de 
Lyon , Lieutenant:  M-François  S touppa 
Docteurs  és  droi&s,Enquefleur,  Com- 
millaire, Examinateur  en  la  Senechauf- 
Fée  6c  Siégé  Prefidial  de  Lyon , Enfei- 
gne. XXIII. 

Bour  neuf.  Noble  Louys  Guérin,  Of- 
ficier de  la  Monnoye  Capitaine  Penon: 
M.  Madinier  , Lieutenant  : M.  Louys 
Buffiere , Enfeigne. 

XXIV. 

Au  Quartier  de  rue  Neufve , Noble 
François  Raton  , Capitaine  Penon  : 
Noble  Pierre  Malet,  Confeillier  de  fon 
Altefïè  Royale  6c  fon  Aduôeat  gene- 
ral au  Parlement  de  Dombes , Lieute- 
nant : M.  Pierre  Girons  Enfeigne. 
XXV. 

Quartier  du  Griffon , Noble  Pierre 
Cochardet , Treforier  de  France  en 
la  généralité  de  Lyon , Capitaine  Pe- 
non : M.  François  Sparron , Lieute- 
nant : M-ClaudeTeuenard,  Enfeigne. 
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XXVI. 

Le  port  du  Temple  , Noble  Barthé- 
lémy Ferrus,  Confeillier  du  Roy, Con- 
troleur des  rentes  Prouinciales  en  la 
généralité  de  Moulins  , Efcheuin  de 
la  ville  8c  Communauté  de  Lyon, 
Capitaine  Penon  ; M-  Claude  Dufour 
Bourgeois , Lieutenant  : M*  Charles 
Bailly , Enfeigne. 

XXVII. 

Port  S.  Paul,  M,  Claude  Madiere, 
Capitaine  Penon:M. Antoine Michon, 
Lieutenant  : M-  Camille  Couppé,  Sei- 
gneur de  laGenettiere  Enfeigne. 

XXVIII. 

L’herberie , Noble  Matthieu  Ferrus, 
Capitaine  Penon  : M.  Iacque  Bellet, 
Lieutenant:  M.Romans  Thomé  5 En- 
feigne. 

XXIX. 

Code  S.  Sebaftien , M,  Iacques  PiL 
lheote  Efeuyer,  Seigneur  déjà  Pape  8ç 
Mefiimy  , Confeillier  du  Roy  en  laSe- 
nechaulTée  8c  Siégé  Prefidial  de  Lyon,! 
8c  Ion  Garde  des  Seaux  audit  Prefidial, 
8c  Maiftre  des  Requeftes  au  Parlement] 
de  Dombes , Capitaine  Penon  :Claudfj 
Bonet,  Lieutenant  : M.  Iean  Tramard^ 
Enfeigne. 
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XXX. 

Quartier  S.  Pierre,  Noble  Louys  de 
Bais,  Capitaine  Penon  : M. Guillaume 
Perier  , Lieutenant  : M.  Barthélémy 
B lauf,  Enfeigne. 

XXXI. 

Quartier  S.  Vincent,  M-  François  de 
Baglion  Cheualier , Seigneur  de  Sail- 
lan , Baron  de  Ions , Comte  de  la  Sale, 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie d’Ordonnance  de  M.  le  Comte 
de  Monrcuel , Capitaine  Penon  : M. 
jEnemon  Maurice,  LieutenantrM.  An- 
toine Depoge,  Enfeigne. 

XXXII. 

Puits  de  la  Croifette , M.  Marc- An- 
toine du  Sauzcy,  Seigneur  de  Iarnoflc, 
V arennes , la  Mollicre,  &c.Confeillier 
du  Roy , Lieutenant  Particulier  en  la 
SenechaufTéc  & Siégé  Prelidial,  Capi- 
taine Penon  : M.Iacques  Ofray  , Lieu- 
tenant : M.  Odinet  Ducoin,  Enfeigne. 

XXXIII. 

La  haute  Grenette  , M.PierreVer- 
nay , Capitaine  Penon  : M.Iean  Ber- 
trand , Lieutenant  : M-  Claude  Huuet. 
Enfeigne.  XXXIV. 

Rue  trois  Maries,  Melîïre  Gabriel 
D i 
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de  Bufillet > Seigneur  de  Meffimieu  les 
Anfce , Cheualier  de  l’Ordre  du  Roy  , 
Confeillier  au  Confeil  de  Ton  Alteüe 
Royale , &:  Cheualier  d’honneur  en  la 
Cour  de  Parlement  deDombes:  M. 
IeanFerdinant  Bulliou  Ecuyer  , Sei- 
gneur de  Coiffieu,  Lieutenant-.M-Iean 
Baptifte  Fayard  , Enfeigne, 

XXXV. 

Quartier  de  Gourguillon  , Noble 
Hierofme  Chauffe  Ecuyer , Capitaine 
Penon  : M.  Iean  Deliceffons , Lieute- 
nant : Noble  Iean  Baptifte  de  Chare- 
Feu, Sieur  de  Charpilliet  Ænfeiene.  1 
XXXVI. 

Boucherie  de  l’Hofpical , M.  Girar-. 
don  , Capitaine  Penon  : M.Iean  Poii-* 
chat , Lieutenant: M-Michel  Vauber- 
trand , Enfeigne. 

XXXVII. 

Groflée,  &;  Bon-rencontré,M.Iean 
André  Bourdin,  Capitaine  Penon  : M* 
Claude  Durant, Lieutenant;M.Miche 
Charuin , Enfeigne. 

XXXVIII, 

La  Pefcherie , M.Iean  Guerrie, Lied] 
tenant , M.  Antoine  de  la  Foreft , En- 
iègine. 
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Ztf  Quartier  de  rué  Tramajjac, 

MOnheur  le  Preuoft  des  Mar- 
chands ne  fe  contentant  pas 
d’auoir  donné  des  marques 
! publiques  de  Ton  zele  pour  la  gloire  de 
; noftre  Monarque, dans  toutes  les  cere- 
; monies  de  fa  charge  en  voulut  encore 
donner  de  priuées , &;  comme  Capi- 
! taine  d’vn  Quartier  faire  vne  defpenfe 
particulière , qui  a feruy  d’exemple  à 
tous  ceux  qui  font  dans  la  mefme  char- 
ge Le  fujet  qu’il  choifit  pour  ce  deffein 
eftoit  propre  de  Ion  Quartier  qui  porte 
le  nom  de  rue  du  Bœuf  > à caufé  d’vne 
image  de  pierre  de  cet  animal  posée 
fur  langle  d’vne  maifon  qui  fait  le  coin 
de  la  place  d’armes  de  ce  quartier.  Le 
quatrielme  liure  des  Georgiques  de 
Virgile  luy  fournit  l’argument  de  la 
machine  dont  voicy  la  defcription  ti- 
rée de  ce  Poète. 

Le  Berger  Ariftée  ayant  perdu  lés 
abeilles , qui  faifoient  prefque  fon  vni- 
que  reuenu , fortit  de  la  ThefTalie  pour 
faire  tes  plaintes  à Cyrene  fa  mere,  qui 
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eftoit  nymphe  des  eaux  6c  qui  habitoic 
a la  fource  du  Penée:fes  larmes  auoiét 
déjà  troublé  les  eaux  pures  de  cette 
fource , 6c  fes  gemilfemens  eiloient  ar- 
riuez  aux  oreilles  des  Nymphes, quand 
Arethufe  fortit  pour  apprendre  la  cau- 
fe  de  ce  trouble*  elle  reconnut  aufli  tofl: 
Ariftée , 6 c ayant  aduerty  Cyrene  fa 
Sœur  de  la  tri  flefle  6c  des  larmes  de  fon 
Als , elle  l’introduifit  dans  ce  Palais  de 
ehryftal , ou  il  témoigna  à fa  mere  le 
deplaifir  qu^il  reffentoit  de  la  perte 
qu’il  auoit  faite  en  vn  temps  ou  elle 
fauoît  flatté  de  l’amour  des  dieux  , 6c 
de  l efperance  de  l’efperance  de  l’im- 
mortalité , elle  efluya  fes  larmes , 6c  le 
conduifant  fous  les  eaux  luy  fit  voir 
f antre  ou  Protée  au  oit  coutume  de  rc- 
pofer  durant  les  chai  eurs  de  midy  > luy 
comandant  de  fe  tenir  caché  iufqu’àce 
que  ce  Dieu  fut  endormy , 6c  de  le  lier 
durant  fon  fommeil  pour  l’obliger  à luy 
dire  lacaufede  lacolere  des  Dieux.  Il 
exécuta  foigneufemeut  les  ordres  que 
fa  mere  luy  auoit  donnez , 6c  tenant 
Protée  ne  le  lafcha  point  qu’il  n’euft 
fceu  de  luy  que  c’eftoit  Orphée , qui 
auoit  caufé  cedefordre  pour  fe  venger 

de 
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de  la  mort  de  fa  femme  Eurydice  qui 
auoit  efté  mordue  d’vn  ferpent  en 
fuyant  ce  berger , 6c  qu’il  ne  reftoit  au- 
cun moyen  d’appaifer  les  Dieux  irritez 
qu’en  leur  offrant  des  facrifices.  Ariftée 
ayant  rendu  la  liberté  à fon  captif,  re- 
tourne en  fon  païs , 6c  prenant  les  plus 
beaux  bœufs  de  fon  troupeau  les  im- 
mola aux  mânes  d’Orphée  6c  d’Eury- 
dice, qu’il  vouloit  appaifen  Au  neuif- 
viéfme  iour  de  fon  facrifice,  allant  voir 
les  relies  de  fes  victimes  , il  vit  des 
elfains  d’abeilles,  qui  lortoient  des  en* 
trailles  de  fes  bœufs , 6c  qui  s’allerent 
attacher  à vn  arbre. 

Hic  ver 0 fubitum , de  àiÏÏumïrabile , monftrd 
Ajpiciunt  : liepuefaffa  boum  per  vifeera  toto 
Strtdere  apes  vtero , (jr  ruptis  ejfemere  coflis 
Conjlruere , <jr  lentis  vuam  demïttere  ramis. 

Cette  reprefentation  elloit  éleuée  fur 
vn  portique  quarré , qui  luy  feruoitde 
bafe.  Au  delfus  Ariftée  eftoit  repre- 
fenté deuant  vn  Autel  antique, au  pied 
duquel  eftoit  eftendu  vn  bœuf  dont 
fortoit  quantité  d*abeilles  qui  s’atta- 
choient  à vn  arbre. 

Les  perfonnes  intelligentes  connu* 

D 4 


La  Re'ioüiffancï 


rent  d’abord  le  fens  de  cette  fable , 6c 
virent  que  ce  berger  eftoit  le  fymbolc 
de  Monfieur  le  Preuoft  des  Marchands, 
il  y a long- temps  que  les  troupeaux  re- 
prefentent  les  peuples , 6c  les  Pafteurs, 
ceux  qui  en  ont  la  conduite.  Nous 
trouuons  mcfme  dans  l’hiftoire,  que 
les  premiers  Rois  de  l’Egypte  6c  de  la 
ludée  furent  pris  entre  les  bergers 
comme  Gy  rus  fut  éleuc  parmy  eux 
pour  apprendre  a gouuerner. 

Le  bœuf  eftendu  reprefentoit  la 
lbumiffion  de  ce  Quartier  qui  eft  touf> 
jours  preft  de  facrifier  fa  vie  pour  fqn 
• Souuerain , fous  les  ordres  de  fon  Ca- 
pitaine. L eifain  d’abeilles  eftoit  le  fynu 


trouppes  armées,  a egumons  pour  leur 
defenfe  h pour  le  feruice  de  leur  Roy. 
L’application  en  eftoit  faite  par  deux 
deuiiês  dont  l’vne  eftoit  conceue  en  ces 
termes , Nafcimur  obfequio  Regis.  Nous 
naiftons  pour  feruir  le  Roy.  L’autre  eu 
ceux-cy  & Régi  & fuperis.  Tout  le  tra* 
uail  de  ces  ouurieres  , innocentes  ne 
tend  qu’à  honorer  Dieu  fur  fes  Autels 
par  la  cire  quelles  forment , 6c  qu’à 


bole  de  ce  Fennonage.  En  effet  qui  le 
pourroit  mieux 


feruir 

v 


de  U Paix. 


fèruir  leur  Roy,  quelles  n’abandonent 
iamais.  L’arbre  eftoit  encore  le  fymbo- 
le  de  M.  le  Preuoft  des  Marchands,  qui 
en  a vn  dans  Tes  armes,  & qui  tient  fous 
fa  prote&ion  tout  fon  quartier  repre- 
fenté  par  l’eflain. 


E defïèin  eftoit  les  douceurs  de  la 


Paix,  reprefentées  par  des  fleurs 
& des  frui&s,qui  faifoient  vn  trophée, 
fur  lequel  elle  eftoit  affife , ayant  à les 
pieds  des  armes  rompues  auec  ces  vers. 
*Dum  Imguent  hofies  , Imperat , otia  ré- 
gnant. 

Le  quartier  des  trots  Maries . 

T A Machine  eftoit  vne  haute  pyra- 
JL^mide  furmontée  d’vne  colombe 
qui  portoit  le  rameau  d’oliue , 6c  posée 
fur  vne  baie  aulîi  triangulaire  ou 
eftoient  reprefentées  trois  Deeflès, 
Flora,  Ceres,&  Minerue,pour  appren- 
dre que  lâ  Paix  eft  agréable , vtile  &C 


Le  Quartier  du  Change . 


honnefte: 
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honnefte , aufli  fenible-il  que  ces  trois 
diuinitez  font  les  plus  intereflees  aux 
foins  de  la  Paix,  qui  conferue  les  bcau- 
tez  de  la  campagne , qui  multiplie  la 
récolté,  6c  qui  fait  fleurir  les  arts. 

Le  Quartier  de  Gourguiüon . 

DEux  genies , qui  fe  donnoient  la  ’ 
main  lut*  v'n  coeur  reprefentoiét 
f alliance  de  France  6c  d’Efpagne , qui 
aeftécaufedela  Paix,  auec  ces  deux  j 
vers. 

il  Alliance  & la  Paix  entre  ces  deux  grands  Rois , j 
Nous  obligent  d’vnir  & nos  cœurs  , & nos  voix . 

Et  ces  trois  afles  Latins. 

Cœlefles  genitœ  nunc  rapt  a re  fnmite  feeptra , 

<Jfttort aies  etiam  beili  deponiie  curas. 

§ua  Mars  expulerat  Vax  exoptata  reducit. 

Le  Quartier  de  Verte  Froc . 

CE  feu  dont  l’artifice  ne  céda  en 
rien  à tous  les  autres , pour  la  di- 
uerfité  6c  le  nombre  de  fes  départe-  ] 
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mens  reprefentoit  vn  dôme,  femblable 
aux  lanternes  des  Temples  antiques, 
aufli  eftoit  ce  le  dôme  du  Temple  de 
Paix.  Il  eftoit  pofé  en  la  place  de  Fle- 
cheres , à qui  la  maifon  du  Capitaine 
Penon  à donné  le  nom. 

Le  Quartier  de  la  Boucherie  S . Paul. 

MArs  eftoit  enchaifnc  par  des 
amours , tandis  que  quatre  au- 
tres rompoient  des  armes  fur  les  qua- 
tre faces  du  portique  , qui  feruoit  de 
bafe  à cette  reprefentation. 

Le  Quartier  de  la  luifyerie. 

LA  difcorde  reprefentée  auec  fes 
cheuéux  deferpens  , fe  rongeoit 
le  cœur  de  dépit,  devoir  les  armes 
brifées  &;  inutiles  auec  cette  infcri- 
ption. 

Injlammor  quia  infiammare  non  potui. 


Le 
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Le  Quartier  de  rut  de  Flandres . 


LA  machine  èftoit  drelTée  deuant 
la  Doane , & repreSentoit  vne 
Bellonne  enchaiSnée  entre  deux  co- 
lomnes  Semblables  a celles  d’Hercule, 

S vne  defquelles  eftoit  Semée  de  fleurs 
de  lys , &c  l’autre  de  Chafteaux  6c  de 
lyons , on  liSoit  Sur  le  bouclier  de  cette 
Deefle  de  la  guerre  Non  vitra,  & Sur  les  j 
deux  Saces  de  la  baSe  de  la  machine  ces  j 
huid  vers  Latins. 

îam  fatis  armornm  efi,  tandem  Bellona  feroces 
Pone  animos , nam  te  vinculafola  manent. 

Non  aliudpofi-hac  cjuatiet  tua  de x ter  a ferrum , 
Her cuits  & gemini  tu p attire  iugum . 

X. 

Non  vitra  fxnire  licet , Mars  impius  orbe 
Exulat,  & feftis  nmc  micat  JEthra  focis. 
jtfartius  ergo  olim  fuerit  dum  bella  vigerent: 

Hic  alio  menfis  nomine  Pacts  erit. 
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Le  Quartier  du  fort  S, Paul 

LA  Machine  de  ce  quartier  fut  d’vn 
artifice  particulier , car  elle  fut  en 
partie  conferuée , &;  en  partie  brûlée. 
Elle  reprefentoit  le  triomphe  de  la 
paix , dont  la  figure  eftoit  efieuée  fur 
vne  haute  bafe  quarrée,  mais  cette 
Deefle  eftoit  enueloppée  delarepre- 
fentation  d’vne  furie , qui  ayant  efté 
confumée  par  les  fiâmes  fit  paroiftre 
cette  paix  dcfirée  fi  long-temps.  L’in- 
fcription  faifoit  allufion  à ce  change- 
ment. 

pHOENICEM  NOVVM 
Lvgdvnvm  svspice 
E BELLI  CINERE  P AX  NASCITVR. 
Sur  vne  des  faces  de  la  bafe  eftoit  re- 
prefenté  vn  Mars  facrifié  fur  l’Autel 
de  la  paix  auec  cette  deuifè. 

Prima  hæc  cadat  hostia  Paci. 

Sur  la  fécondé , deux  mains  iointes 
qui  tenoient  vn  caducée. 

COEVNT IN  FOEDERA  DEXTRÆ. 
Sur  le  troifiéme  Vn  fracas  d’armes. 

Csoant  arma  rogiscsdat  piscordi aPaci. 

Sur 

I 
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La  Réiomjfance 
Sur  la  quatrième  , vn  petit  amour 
qui  enchaifnoit  des  coetirs. 
Parantvk  mvnera  Paci. 

La  première  6c  la  troifiéme  face  fu- 
rent feulement  brûlées , lçs  deux  au- 
tres fubfiflerent. 

*£#3-  m -m-m-  -m-m-m  *** 

Quartier  du  grenier  a Sel. 

LE  feu  de  ce  quartier  n’auoit  pour 
ornement  que  les  armes  du  Roy 
& de  la  Ville. 

Quartier  S . George . 

LÀ  figure  de  cette  machine  eftoit 
triangulaire , êc  montroit  trois  fa- 
ces , où  eftoient  reprefentées  trois  cho- 
fes  oppofées,  ou  plütoft  la  victoire  de  la 
Paix,  de  l'amour,  6c  du  calme  fur  leurs 
ennemies. 

En  la  première  face  la  paix  triom- 
phoit  de  la  guerre , 8c  inuitoit  les  peu- 
ples à laioye  par  ces  vers. 

O peuple  d' ennuis  abbutu  , 

Quitte  la  crainte  & la  triflejfe> 
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de  la  Paix. 

Et  que  l'air  ne  [oit  plus  battu , 

Que  du  bruit  des  canons , & des  cris  d’ aile  greffe* 
En  la  fécondé  face  l’amour  triom- 
plioic  de  la  haine  , ôc  applaudiffoit  à 
noftre  Monarque  pacifique  vi&orieux 
de  cous  les  cœurs. 

Enfin  le  Phénix  des  vainqueurs 
kM  rendu  toutes  chofies  calmes , 

Et  triomphe  d’autant  de  cœurs , 

Qufil  a jamais  cueilly  de  lauriers  & de palmes^ 
En  la  troifiéme  face  le  calme  triom- 
phoit  de  la  tempefte.  L’infcription  in- 
uiroic  tous  les  citoyens  à témoigner 
leurs  reconnoifiances  à.  leur  libérateur. 

Ce  Monarque  dont  la  clemence 
Soumet  tout  le  monde  h fa  Loy 
Mérité  pour  reconnoiffance, 

Que  nous  difions  cent  fois  vine , t nue  le  Roy. 

Le  cofté  de  S.Nizier  ne  voulut  point 
ceder  en  magnificence  à celuy  de  S* 

Iean,  &;  le  Mardy  23 . fut  le  iour  affigné 
aux  vingt-quatre  pennonages  , qui  le 
Çompofent. 


Le 
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Quartier  de  la  fontaine  S.  Marcel, 


LA  place  des  Terreaux  fut  le  lieu 
deftiné  à fon  feu  d’artifice  qu  on 
plaça  de  Liant  l’Hoftel  de  Ville  ,1e  fujet 
eftoit  le  fiecle  d’or,vi&orieux  du  fiecle 
de  fer.  La  machine  reprefentoit  vnc 
grande  voûte  de  rocaille  , femblable 
aux  antres , qu  habitèrent  les  premiers 
hommes  dans  cés  temps  bien-heureux  > 
quel-hiftoire  ôda  fable  nous  ont  décrits. 
Le  fiecle  de  fer  renuersé  fur  le  haut  de 
ces  rochers,  qui  luy  ouuroient  vn  pré- 
cipice féruoit  de  trophée  au  fiecle  d’or 
couronné  d’eftoiles , &c  fon  ante  svne 
corne  d’abondance , d’ou  fortoient  des 
pièces  d’or  pour  alkifion  aux  arme  de 
la  famille  des  Groliers  qui  porte  d’azur 
à trois  bezans  d’or  rangez  en  fafees  6ç 
fommez  , d’autant  d’eftoiles  d’argent 
rangées  de  mefme  , vne  grande  ruche, 
fur  laquelle  le  fiecle  d’or  fembloit  s ap 
puyer. , reprefentoit  non  feulement  1 
douceur  des  premiers  temps  par  1 
miel , qui  en  fait  le  fymbole  5 mais  er 
core  la  conduite  d’ vne  Ville  6c  d’vn 

Comm 
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Communauté  bien  réglée  à l’exemple 
es  abeilles.  Vne  infcription  Latine  in- 
îitoit  les  Alchimiftes  à venir  appren- 
re  de  la  Paix  le  fecret  de  faire  de  l’or, 

;lle  eftoit  conceuë  en  ces  termes. 

\ Hvc  ACCEDITE  ClNl  FLONES 
Vbi  miracvlorvm  artifex  ignis 
Veram  edocet  chrysopoeiam, 
Dvm  soecvlvm  ferrevm  mytat  in 

AVREVM. 

I 

Le  Quartier  S . Vincent . 

I 

CE  quartier  qui  fe  trouue  en  f vne 
des  extremitez  de  la  ville  auoic 
irefle  vne  machine  quarrée , garnie 
i’vn  bel  artifice,  aueccette  infcription. 

Ignis  iste  est  Symbolvm  Pacis- 
Dn  drefla  des  tentes  le  long  du  pont  de 
bois , fous  lefquelles  furent  placées  des 
tables  pour  tous  ceux  du  quartier , qui 
fouperent  fous  les  armes , en  réjoüifi 
fance  de  la  Paix» 
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Quartier  de  la  Lanterne . 

LE  fujec  cfloit  le  Tombeau  de  Mars; 

fur  lequel  l’Amour  victorieux 
dreflbic  vn  trophée.  On  voyoic  ce 
Tombeau  éleué  au  milieu  d’vne  balu- 
ftrade  en  quatre, il  eftoit  fait  à l’antique 
& feruoit  de  bafe  à vn  petit  amour  ar* 
me  de  fa  troufle  &;  de  fon  arc , qui 
apres  auoir  dreffé  fur  vn  cerifier  vn 
trophée  des  armes  de  fon  aduerfaire 
vaincu,  ccriuoir  ce  la  pointe  d’vn  trait 
fur  le  bouclier  Mars  tfindem  cejfit  Amo- 
rti Le  cerifier  faifoit  allufion  à M.  Ce- 
rifc  Capitaine  de  ce  quartier.  L’infcri- 
ption  elloit  fur  le  tombeau  eniorme 
d’Epitaphe,  \ • 

D.  M. 

A T>  MARTIN  1 N F 5 R î A S 
AïJERTE  CIVFS  R.ISVS  NON  TACHRIMAî 
NlrilL  npvs  HVlC  B VS  T O PrjEFICIS, 

POST  Q_V  A M VIVHNTI  ÏLÉT'VM  J5EDIMVS  PLVSQ^VAM  SATI 
I N i V S T O NVHINI  1VSTA  NE  SOLVITE, 

Kf.C  PARENTAUX  FACITI  PARR1CIDÆ, 

IcNIS  REIIQVIAS  VlNO  RESl’ERGITE 
Dvm  NON  ALIÆ  EXHOÇ  CINEXE  ELAMMÆ  IMICANT 

QVAM  eestivæ. 

guartie 
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Quartier  du  Plafîre  S,  Efyrït. 

MOnfieur  le  Lieutenant  criminel 
Capitaine  de  ce  quartier  choific 
pour  fujet  la  Paix  du  monde  entrete- 
nue par  l’accord  deselemens.L’Amour 
pofé  fur  vn  grand  piedeftal  , tenoit 
des  deux  mains  les  quatre  elemens, 
bofez  fur  les  angles  de  ce  mefme  pie- 
jdeftal , 6c  vnifioit  delà  droite  le  feu  6c 
la  terre  qui  font  fymboliques  en  feche- 
refie  6c  en  chaleur , 6c  de  la  gauche  1 air 
6c  l’eau  qui  font  fymboliques  en  froid 
6c  en  humidité.  Ce  vers  du  premier 
liure  des  Metamorphofes  d’Ouide 
peint  tout  autour  de  la  frife,  expliquoit 
tout  le  fujet. 

Dissoc utalocisçoncordi  paciugavit. 

Le  feu  eftoit  veftu  de  couleur  rouge 
lèmé  d’efiincelles  auec  vne  couronne 
de  fiâmes  6c  vne  Salemandre  â fes 
pieds. 

L’air  de  bleu  celefte  femé  de  foudres, 
6c  d’arcenciels , couronné  d’eftoiles, 
auec  vn  aigle  â fes  pieds. 

E 2 
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L’eau  de  verd  de  Mer  femé  de  poïf 
fbns,courônée  dé  ioncs  6c  de  glayeulx, 
vn  Dauphin  à les  pieds. 

La  terre  de  verd  gay  fèrnc  de  fleurs, 
couronnée  de  tours, vn  lion  à Tes  pieds? 
dans  de  U'  ; des  faces  de  îa  bafe  expient 
peints  deux  euiblemes  : d’vn  codé 
Mars , qui  remettoit  fon  efpée  dans  le 
fourreau , de  l’autre  des  Soldats  qui  fai- 
foient  des  faiffeaux  de  piques,  d’autres 
qui  portoient  des  nioufquets  , 6c  qui 
rouloïentdes  canons  dans  vn  Arfenalj 
dans  les  deux  autres  faées  eftoient  les 
inferiprons  fuîuantes , 

Les  etc  me  ns  , qui  font  ta  gloire 
‘Du  tenue  Monarque  des  lys 
*De  tous  nos  maux  en  feue  lis 
Luy font  vnc  celai  ante  htfiotre . 

t Mpres  vue  fmglânte  guerre , 

Ils  promettent  a nos  -vainqueurs 
Ïj  Augufe  triomphe  des  cœurs 
F.l  la  paix  de  toute  la  terre „ 

L’artifice  cftoit  composé  de  dix  dou| 
daines  de  fusées , dix  douzaines  de  ferj 
péhteaux  , auec  leurs  pots  6c  lances  a 
feu,  fix  douzaines  de  lances  à feu,  qua^ 
tre  douzaines  de  fauciflons  6c  deux 

douzaines 
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douzaines  de  girandoles  , Jà  petitefîe 
du  lieu  Ou  la  machine  efloit  drefTée 
ii’ayanc  pû  fouffrir  vn  plus  grand  ar- 
tifice. 

•m-  s®-  -m-m-  m- 

Le  quartier  S.  IPierre . 

L 

CE  quartier  choifit  pour  fu  jet  Her- 
cule qui  terrafToit  l’hydre  ; oïl 
voyoitcét  Héros  vefludefa  peau  de 
lion  èc  armé  de  fa  mafTe  ; dont  il  abba- 
toit  les  telles  de  ce  mon  lire  , qui  re- 
prefentoic  la  guerre.  La  première  iri- 
kription  tirée  d’vn  vers  de  Seneque, 
s’appliquoit  à la  peau  de  lion,  &;  fhifoic 
alluîion  aux  viéloires , que  Sa  Majeilé 
a remportées  en  Flandres. 

— — — Pro  Jpoliis  gerit 

£)u&  tïmuit  eJr  quœfudit. 

La  féconde  temoignoit  la  ioye  que 
reçoiuent\  nos  Citoyens  , de  voir  la 
guerre  terraflée  par  noflre  Hercule. 

ÈXTINCTA  TANDEM  BELÏ.ORVM  HYDRA  EST. 
|Et  CÆSORVM  CAPITVM  RELIQVIAS 
Festivis  VRIMVS  I G N I B V S . 

Alcidi  nostro 

VïCTORI  SEMPSR  N Y N C QV E PACIÎICfc 
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J)Vm  XORMENT  I S MILLE  PLAVDITY  Rj 
Lætitiæ  VOC1BVS 
Pacem  redditam  gratvlamvr* 


Le  Quartier  S\  ^Ni/ter . 

LA  Machine  eftoit  de  forme  quar- 
rée  ôc  fes  quatre  diuerlès  faces 
tnontroient  en  quatre  emblemes  les 
auantagesdela  Paix. 

Au  premier  on  voyoit  la  Paix  , qui 
fouloit  aux  pieds  vn  dragon,  6c  fe  mon* 
troit  fous  cét  embleme  vi&orieufe  de 
la  rébellion  auec  cette  infcription. 

Calcans  illæsa  draconem* 
Et  ces  quatre  vers. 

Le  dragon  abbatu  fous  la  paix  triomphante  * 
Dans  fin  plus  pompeux  appareil , 

Nous  motre  les  beaux  iourscpue  doit  faire  l Infant 
Jguand  cette  belle  Aurore  auraioint  fon  Soleil 
Au  fécond  la  paix  triomphoit  de 
Mars , 6c  de  Bellonne , auec  cette  inj 
feription. 

VlCTORVM  VICTRIX. 

Et  ces  vers. 

La  paix  a vaincu  linuincible  » 

Elle  porte  en  fes  mains  des  marques  de  valeur , 

- .Pour  rendre  apres  nos  maux  le  plaifir plus  fenfib 

LU 
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Elle  le  porte  iuiqu  au  cœur. 

Au  troifiéme  la  paix  receùoit  les 
vœux  des  peuples  auec  cette  infcriptio  : 
Votorvm  meta; 

Et  ce  tjuatràin. 

La  paix  calme  par  fa  prefence 
Les  rigueurs  dont  la  guerre  auoit  percé  nos  cœurs ; 
Et  paroijfant  apres  t me  fafcheufe  abfence , 

Elle  termine  enfin  & nos  vœux  & nos  pleurs : 

Au  quatrième  la  paix  faifoit  tomber 
des  richeftes  d vne  corne  d’abondance, 

6c  Tinfcription  eftoic. 

Sv NT  MVNERA  PACIS. 

Elle  eftoic  accompagnée  de  ces  vers. 

L abondance  de  toutes  chofes 
Dontlapaix  cauferanos  plusiufiesplaifirs , 

Contentera  tous  nos  dejîrs , 

Et  changera  nos  maux  en  des  moijfons  de  rofcs : 

Quartier  de  l'Hefberte, 

VNe  pyramide  en  triangle , pofée 
fur  vn  portique  auffi  quariré, 
portdit  en  haut  vn  eafqüe  renuersé,S£ 
en  bas  trois  Soldats  endormis  fur  des 
armes  entaftées  en  defôrdre,  auec  cet- 
te infcription. 
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DeLICIÆ  REGNANT 
DiEM  REGNAT  PaX. 

Quartier  de  la  Croi jette . 

LA  Paix  dsfarmoit  Mars  , & luy 
oftoit  le  moyen  de  troubler  le 
mondejce  Dieu  de  la  guerre  en  témoi- 
gnoitfoü  deplaifirparces  vers. 

La  Pai  triomphe  de  mes  arme  s , 

Le  Ciel  rit  en  njojlre  faneur 
Et  je  niquant  de  mes  Mar  me  s 
•porme  place  à vojlre  bon-heur. 

Yn  autre  vers  Latin  apprenoit  que 
c eftoit  iuftementque  l’oncondamnoit 
au  feu  celoy  qui  elioit  la  caufede  tous 
nos  ddordres , Ôcl’on  obligeoitle  cri- 
minel d’auouer  publiquement  fes  cri-  : 
mes , par  ces  vers . 

EXPIO  NVNC  FL  AMMIS  QVÆ  FECI 
CRîMINA  BELLO. 

Le  Quartier  de  rue  Merciere. 

E quartier  auoit  pris  fon  delTein 
^dehiiftoire  d’ Alexandre  j la  Ma- 
chine, 


Foi  SS.. 


(L  rue  Merciere 
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chine  eftoit  vn  piedeflal  quarré , fur 
lequel  eftoit  pofée  la  figure  d’Alexan- 
dre coupant  le  nœud  Gordien  , pour 
accomplir  l’oracle  , qui  promettoit 
l’Empire  du  monde  à quiconque  le  de- 
lieroit  5 Ce  Prince  n’en  ayant  pu  venir 
à bout  tira  fon  efpée , & difant  qu’il 
n’importoit  rien  de  le  dénoüer  ou  de 
le  couper,  le  trancha  d’vn  feul  coup, 
& accomplit  ou  éluda  l’oracle  par  cette 
action: Les  vers  qui  accompagnoient 
cette  figure  en  faifoient  l’application  à 
fa  Majeflo 


Enfin  le  nœud fatal  des  fier  es  de  Biné  es 
Ce  de  au  grand  Monarque  des  Lys  5 
La  guerre  tient  en  vain  les  fureurs  déchaînées 
Sur  les  refies  f amans  des  Autels  démolis. 


Vn  Roy  plus  genereux  que  ne  fut  Alexandre 
Trauaille  pour  nofire  repos  5 
Et  fait  germer  T oliue  au  milieu  de  la  cendre 
4 Etes  lauriers  quont  cueillis  cents  illujlres  Héros 

Ils  ouure par  ce  coup  a l’Empire  du  monde 
V grand  & fuperbe  chemin  , 

Et  nous  verrons  vn  tour  fur  la  terre  & fur  l'onde 
Les  Lys  plus  efiendus , que  l’Empire  Romain . 

E 5 
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Tandis  que  de  cent  feux  nous  portons  tuf qu  au  nues 
La  gloire  de  fes  allions  : 

Nos  voix  , que  le  rejpecl  à long-temps  retenues , 
Depofent  pour  nos  cœurs  de  nos  ajfeclions. 

Ce  nœud  fait  en  forme  de  frondes 
entrelaftees  j montroit  auffî  que  Sa 
Majefté  auoit  triomphé  des  guerres 
ciuiles  du  Royaume  diuisé  paries  fron- 
deurs, durant  fa  minorité. 

Quartier  du  Port  du  T emple . 

LE  quartier  dû  port  du  Temple 
commandé  par  M.  Ferrus  Efche- 
uin,  eft  celuyqui  fe  pre fente  d’abord 
apres  celuy  dé  rue  Mérciere  > La  Ma- 
chine qiii  eftoit  vrie  des  plus  belles  re- 
prefentoit  le  fort  de  la  contrariété  * ve- 
rtu ë d’vn  habit  party  de  blanc  8c  de 
noir,  qui  font  les  couleurs  les  plus  op- 
posées j elle  portoit  de  la  droite  du  feu, 
8c  de  la  gauche  de  l’eau , qui  font  les 
deux  elemens  ennemis.  Le  feu  eue 
l’auantage  en  cette  occafion,  8c  détrui- 
fant  la  contrariété , il  apprit  qu’il  eft 
depuis  long -temps  le  maiftre  des 
vnions , 8c  l’interprete  de  la  ioye  , auflî 
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les  deux  infcriptions  inuitoient  tout  le 
monde  à la  réconciliation , &:  à la  paix 
en  vn  temps  où  deux  peuples  ennemis 
fe  reconcilient* 

Privata  ponite  dissïdia 
Vbi  iAm  orbis  pace  composites 
Dissïdia  pvblica  damnat  incendié 
Festivvs  ignis  ferrvm  emolliAt? 

Et  flammarvm  ope 
DissiDentia  corda  compaginet. 

IL 

AbSTINETE  CIVES  A LACRYMIS  ’ 

Nihil  opvs  nvnc  bvsto  præficis, 
Ybi  Mars  extinctvs 
Mortes  ipsaS  extingvit  mobtvvs» 
Les  deux  roues  reprefentoient  celle 
de  la  Fortune,  &:  celle  de  l’incùnftance, 
qui  font  les  caufes  de  tous  le  defordre 
du  monde* 


Quartier  du  Ttourcbamn* 


CE  quartier  auoît  dreiTe  en  Belle- 
cour  vneefpece  d’arc  de  triom- 
phe confacré  à la  Paix  : vne  grande 
corne  d’abondance  en  faifoit  le  cou- 
ronnement, &ce  verfet  du  Cantique 

de 
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de  Zacharie  efloit  peine  en  gros  cara- 
bes fur  vne  cartouche. 

Et  erexit  cornv  salvtis  in 
domo  David  pveri  svi. 

Quartier  rue  Paradis» 

VNe  grande  renommée  auec  ies 
ornemens  , que  les  Poètes  ont 
coutume  de  luy  donner  eftoit  eleuée 
fur  vne  haute  baie.  L’echarpe  de  fa 
trompette  portoit  pour  deuife. 

,'iLETE  TANDEM  MaRTIS  ÎNFAVSTI  TVBÆî 

Pacis  trivmphos  ïnsohat  ïamæ  tvea. 

On  veyoit  a fes  pieds  des  armes  en- 
taffees  quelle  fouloit  pour  lignifier 
que  ce  lie  font  plus  les  armes  qui  font 
la  réputation  des  Héros , & la  couron- 
ne d oliuier  quelle  tçnoit  en  main , in- 
u i toit  les  conquerans  à quitter  leurd 
lauriers  pour  receuoir  cette  guirlande, 
elle  expliquoit  fon  de  lie  in  en  fes  vers, 
%Le  laurier  ne  fait  fins  de  frittei , 

Et  c e fl  par  le  repos  qu’à  la  gloire  on  arriue. 

Les  tr  anaux  des  guerriers  ne  flot  quvn  peu  de  bruit 
Si  leurs  vaillant  es  mains  ne  cultiuent  ïoliue . 

Et  la  paix  qui  fuit  les  combats , 

Au  Temple  de  l’honneur  mene  du  premier  pat 
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Quartier  de  t HoSpital 

LE  deiTein  eftok  le  Temple  de  Mars 
de  forme  quarrée  auec  tous  fes 
ornemens  5 les  vrnes  des  Héros  , qui 
ont  finy  leurs  vies  dans  les  combats  y 
tenoient  lieu  de  vafes  fumans  : quatre 
inscriptions  ornoient  fes  quatre  faces. 

I. 

Martis  Ara 

Gentivm  omnivm  imbvta  sangvine 
Optatæ  tacis 
Prima  est  victima. 

IL 

Hæc  fvge  limina 
Qvisqvis  cvpitæ  paCis  amicvses, 
Diris  devove  malorvm  omnivm  cavsam, 
Ex  EXTINCTO  MARTI  MALA  VERBA  REPENDE. 

III. 

Minervæ  aram 
Itervm  Lvgdvnvm  instrve 
Et  Lvdovici  lavris  oleam  inssre, 
Dvm  martis  fanvm  pace  dirvitvr 
Etextincta  belionæ  face  incendityr. 
I v- 

Celle-c y s appliquoit  aux  vrnes  des 
Héros. 
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E'  BELLORVM  INCENDUS 
SvPERSTES  MC  HEROVM  CINIS 
FeSTIVïS  Pi  CïS  ACCEDIT  IGNIBVS 
SVOQVE PARENTAT  NVMINI 
Residvvs  MANIVM  VIGOR. 


***•  ***»»«£*  m- 


Quartier 


de  U haute  Grenette . 


— 'E  quartier  fît  vne  defpenfe  ma- 
gnifique , & drefîa  vne  Machine 
aufli  belle , & autant  bien  garnie  d’ar- 
tifice qu’on  lapouuoit  fouhaiter,  elle 
eftoit  de  vingt  iîx  pieds  de  haut  , d’vne 
figure  quarie  ouuerte  en  portique , au 
milieu  de  laquelle  s’éleuoit  vne  bafe 
quarrée  quiportoityn  grand  lion, le 
deffus  du  portique  finiiToiten  dome,ô£ 
ieruoit  de  bafe  a 1 image  de  la  paix  de 
fiept  pieds  de  haut  : cette  Machine  re- 
prefentoit  le  repos  de  Lyon  dans  la 
paix , & ces  vers  feruoient  à expliquer 
le  deflein. 


~)uo  ÿotis  ejl  anima  Léo  ludere  Galltcus  itfus 
^ Hoftiles,facem  intrepdus  tutatur  codent. 
L'artifice  fut  merueilleufement 
beau  , le  lion  fit  cinq  décharges  de 
fusées  par  terre  & de  ferpenteaux:tou 


de  la  haute 
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; portique  fut  éclairé  de  lances  à feu, 
£ le  bruit  des  fauciffons  méfié  à celuy 
es  pots  à feu  6c  des  fusées , fit  dire 


E fiecle  d’or  rendu  à la  France 


feruoit  de  fujet  à la  machine  de  ce 
quartier.  L’image  du  fiecle  d’or  efloit 
efleuée  fur  vn  grand  quarré  peint 
en  marbre  blanc.  Il  tenoit  de  la  droite 
vn  globe  d or , 6c  de  la  gauche  des  cou- 
ronnes, des  diamans,  des  perles,  6c  des 
pierres  precieufes , qui  font  les  fymbo- 
les  des  honneurs  êc  des  richeffes  : des 
trophées  6c  des  cornes  d’abondance 
faifoient  les  ornemens  de  ce  quarré, 
qui  efloit  posé  fur  vn  grand  piedeflal 
bronzé , dont  les  quatre  faces  efloient 
ornées  d’emblemes , vn  marteau  d’or 
frappant  fur  vn  globe  de  fer  faifoit  le 
premier  , le  fécond  reprefèntoit  vn 
genie  veflu  de  drap  d’or  femé  de  fleurs 
de  Lys,  qui  refàifoit  vn  globe  d’or  : Le 
troifîéme  efloit  vn  ferpent  mordant  fa 


[u’il  y a peu  de  villes  qui  ayent  fait  vn 
•lus  beau  feu  que  celuy  de  ce  quartier. 


Quartier  de  la  Grand  rue. 


74  Les  Reiomjpmces 

queüe , & plié  en  rond , auec  ces  mots 
Æternum  ferumda  chutes.  Le  quatrième 
reprefentoitle  Soleil  fous  la  figure  d\A^ 
pollon  touchant  d’vn  pied  vne  riuiere, 
qui  le  changeoit  en  or , 6c  d’vne  main 
vn  arbre  qui  prenoà  le  mefme  éclat, 
Terras  quafcumqtfe petit  c orner tit  in  au- 
mm . La  fable  de  Midas  eftoit  ingenieu- 
fement  appliquée  acçfujet.  Cepiede- 
ibaleflôiteleué  fur  vn  grand  foubaffe- 
ment , dont  les  quatre  faces  auoienç 
aufli  leurs  ornemens  particuliers  : fvne 
des  armes  froiflècs  ôc  renuersées  auec 
ces  mots , Aller ferrum  feruator  in  vfus. 
V ne  autre, vn  palmier  chargé  de  fruièts 
5c  fortant  du  milieu  d’vn  trophée,miec 
ce  bout  de  vers  dans  vn  rouleau  , r°Â 
■mile  trmmfhçs.  Les  autres  deux  faces 
contenoient  deux  inferiptions. 

Ceux  des  autres  quartiers  n eurent) 
point  de  deffein  particulier  , ôc  furent 
ou  de  fimples  bûchers  accompagnes 
de  quelques fusées,  ou  de  fimples  çaif» 
lès  remplies  d’artifice. 


Les  Kéicüjjfances  ~j  y 

3**1 : i**i;;i**£;f* 

Defcriftion  du  feu  de  j ye  drefié  fur  le 
HPont  de  Saône  la  njeiile 
S.  lean  Baptifte. 

LE  fouuenir  des  malheurs  pafïèz  à 
des  douceurs  Ci  charmantes  que 
l’on  prend  plaifîr  de  l'entretenir.  Les 
images  des  trauaux  que  nous  auons 
efïuyez , quelque  tumultueufês  & trou- 
blées qu’elles  fe  prefentent  à nos  yeux 
datent  agréablement  nos  efprits,&:  dans 
la  tranquillité  du  repos  nous  trouuons 
de  la  douceur  à nous  remettre  en  mé- 
moire les  difgraces  de  la  fortune  , de  les 
agitations  de  noftre  vie. 

dîne  faut  pas  doncs’eftonner  qu’ apres 
auoir  fatisfait  au  deuoir  public  auec  tant 
de  pompe  8c  de  magnificence  , nous 
dreflions  de  nouueaux  trophées  à la 
paix  des  dépoüilles  de  la  guerre.  Cette 
furie  a trop  causé  de  maux  à l’Europe 
pour  ne  la  punir  qu’vne  fois;Il  faut  mul- 
tiplier fe  s fupplices  pour  accroiftre  no- 
ftre ioye,&  luydre(Ter  autant  de  bûchers 
qu’elle  a defolé  de  Prouinces  8c  réduit 

F 
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de  villes  en  cendres.  Il  efl  a fouhaïter 
quelle  foie  long-temps  le  fujet  de  nos 
réjoüifTances  , puis  qu’elle  a efté  tant 
d’années  celuy  de  nos  craintes  & de  nos 


larmes. 

L’occafion  de  la  Fefte  de  S.Iean  Bapti- 
fie  Patron  de  cette  ville  a renouuellé  nos 
ioyes  publiques,  & nos  Magiflrats  , qui 
font  magnifiques  dans  toutes  les  adions 
de  ceremonie  , ne  l’ont  pas  moins  paru 
en  celle-cy  qu’en  toutes  les  autres. 

Ce  glorieux  Precurfeur  qui  a efté  le 
lien  des  deux  teflamens,  Scie  médiateur 
de  la  Paix  de  Dieu  entre  les  hommes 
nous  a porté  a choifir  vn  deflein  propre 
de  la  Paix,  Sc  comme  l’année  preceden- 
te nous  reprefencalnes  la  tréue  par  vn 
lion  entre  la  crainte  l’efperance  auec 

cette  infeription. 

Christi  trodomo 
DlVlNÆ  ET  HVMANÆPAdS  N V N T I Q 
PaCIS  OM1NA  FESTIS  IGNIBVS 
CONSECR  AT. 

S.  P.  L. 

Çeîle-cy  nous  auons  reprefenté  Her- 
cule victorieux  des  Monftres,  & le  glo- 
rieux trophée  de  fes  trauaux , ou  le  lau- 
rier changé  en  oliue  fous  ce  tiltre  ge- 
neral. 
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Ex  LAVB.O  , PACIS  OLIVA. 

Yn  grand  rocher  eleué  en  forme  de 
montagne  i ôc  percé  à iour  en  deux  en- 
droits , qui  formoient  comme  deux  an- 
tres , portoit  fur  fa  cime  vn  grand  oliuier 
chargé  de  dépouilles.  Cet  arbre  efloit 
^eluyqui  germa  delà mafTed’ Hercule, 
qui  efloit  de  bois  de  laurier  pour  prefage 
de  fes  triomphes , ôc  qui  prit  cette  nou- 
uelle  forme  pour  marque  de  fon  repos 
apres  qu’il  eut  enchaifné  les  monflres. 
Ces  monflres  efloient  reprefentez  en  di- 
uers  endroits  de  ce  rocher , les  vus  ter- 
raffez  comme  l’Hidre  ôc  le  Lion,  les  au- 
tres enchaifnez  aux  ouuertures  des 
grottes  comme  Cacus,  Anthée,Geryon, 
&:Bufiris.  On  voyoitauffi  les  ferpents 
eflouffez  par  ce  Héros  lorsqu’il  efloit 
encore  dans  le  berceau , ôc  le  refie  de  fes 
trauanx  glorieux.  On  n’auoit  point  mis 
la  figure  de  ce  braue  des  fables  parce 
que  fon  trophée  n’efloit  que  la  montre 
de  ceux  denoflre  Monarque  pacifique, 
qui  n’a  triomphé  de  fes  ennemis  que 
pourléur  donner  la  Paix,  ôcpour  faire 
le  repos  de  fes  peuples  laffez  d’vne  lon- 
gue ÔC  fanglante  guerre  , qui  comment 
joit  à épuifer  leurs  forces. 

F 2 


Les  Re'ioüiffances 

Quelques  infcriptions  feruoient  d or- 
nement à cette  machine,  au  bas  de  l’oü- 
uier  onlifoit  celle-cy. 
pER  ARDVA  ET  ASPERA  CRESCIT# 

Elle  elloit  comme  l’ame  d’vne  deuife 
dont  cet  arbre  faifoit  le  corps  : car  félon 
les  Naturaliftes  l’oliuier  croift  mieux  fur 
les  rochers,  6c  dans  les  terroirs  pleins  de 
cailloux , que  dans  les  bonnes  terres , 6c 
fes  fruiéls  en  font  plus  doux.  Il  eft  en  ce 
fens  le  fymbole  delà  Paix  qu’on  a con- 
clue apres  de  rudes  guerres, 6c  beaucoup 
de  difîicultez  que  les  deux  Miniftres 
ont  glorieufemcnt  terminées  dans  l’Ific 
des  Conférences. 

Dans  vne  des  faces  on  lifoit  ces  quatre 
vers. 

i_Xpres  les  Hidres  efioujfèes 
Et  la  difcorde  mife  aux  fers , 

Nous  voyons  que  les  maux , que  nous  auoni 

Çoufferts 

Nous  feruent  maintenant  à drejfer  des 

trophées. 

Comme  les  mon  Axes  terralfez  ferais 
rent  d’vn  glorieux  triomphe  à Herculd 
les  maux  que  la  guerre  nous  a caufea 
commencent  à faire  lefujetde  nos  ré< 
joüilfances. 

Dam 
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Dans  l’autre  face  ces  quatre  vers  ap- 
prenoient  que  ce  qui  auoit  efté  autrefois 
îefujet  de  nos  craintes  l’eft  à prefentde 
nos  diuertiflemens. 

*3) es  cendres  deda  guerre  efleinte 
La  Paix  allume  tant  de  feux , 

£lue  ce  qui  fai foit  nojlre  craint ç 
Per  a le  plaifir  de  nos  yeux. 

Promethée  deliuré  faifoit  vne  partie 
du  fujet  de  cette  reprefentation,  comme 
il  a efté  autrefois  vn  des  trauaux  d’Her- 
« cule  , aulîi  le  voyoit  on  deftaché  de  ce 
grand  rocher  qui  faifoit  le  corps  de  la 
machine , 6c  qui  reprefentoit  le  Caucale 
ou  Mercure  f auoit  lié , il  reprenoit  fou 
flambeau  allumé  du  feu  celefte  pour  en 
brufler  la  machine , 6c  reprefentoit  en 
cet  eftatles  feux  de  ioye  faits  dans  tout 
le  Royaume  pour  la  paix , ce  que  ces 
infcriptions  mifes  des  deux  coftez  de  la 
riuiere  expliquoient. 

L 

Noua  ignis  R afin  & 

Prometheus  faftus  audacior  r 
Fefliuis  orbem  implet  incendiis , 

\ FLt  oleajlri  folutus  vinculU 

Mgain  cor  oms  nexuit  G allions  Herculet 
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Facem  prombam  forrigit  Himcnœo. 

II. 

Vt  Herculeis  laboribus 
Eidem  faceret  Ludouicus , 

Elura  aggrejfits  efi  posent  a imenis 
£hmm  ille  viderit. 

Et  virtutem  habens pro  Euryjlheo  & Innone 
Ante  triumphare  didicit , 


Quam  Amure. 


LA 


PERMISSION. 


VE  v le  Liure  intitulé  Defcription 
des  R eioiiiffances  de  la  Paix fait  es 
dans  la  ville  de  Lyon  a fa  publication , 
composé  parle  K.  P.  Menestrier 
de  la  Compagnie  de  Iesvs  , ie  n’em- 
pefche  pour  le  Roy  qu’il  Toit  permis 
à Sieur  Benoist  Coral  d’imprimer 
bc  mettre  en  lumière  ledit  Liure , auec 
deffences  à tous  autres  en  tel  cas  ie- 
quifes  : Fak  à Lyon  ce  douzième  Mars 
mil  Ex  cens  foixante  trois. 


VI  D A V Dj 


SOit  fait  fui uant  îesConclufionsdu 
Procureur  du  Roy  » l’an  êc  iour 


fufdit. 


SEVE; 


P RiriLEGE. 


IE  fouflîgné  Prouincial  de  la  Compagnie 
de  Ies  vs  en  la  Prouincede  Lyon  / félon 
le  Priuilege  accordé  à ladite  Compagnie,  par 
les  Roys  Très -Chreftiens  Henry  III.  le  io. 
Mars  i j 8 3. Henry  IV.  le  lo.Decembre  1608. 
LouysXIII.  le  14.  Février  16 1 1.  & Louys 
XIV.  à prefent  régnant , le  2 3.  iourde  Dé- 
cembre 1 6 50.  Par  lequel  il  eft  défendu  à tous 
Libraires , foubs  les  peines  portées  audit  Prh- 
uilege  , d’imprimer  les  Liures  compofez  par 
ceux  de  ladite  Compagnie,  fans  permiffion 
des  SuperieursjPermets  àBENoisTCoRAL, 
Marchand  Libraire  à Lyon, de  faire  imprimer 
& vendre  pour  fept  ans  vn  Liure  intitulé  Les 
Réio'ûijfances  de  la  Paix,  faites  dans  Lyon  a fa 
publication  , Compofé  par  C*  F.  Menes- 
trier,  delà  Compagnie  del£svs,Faic 
à Lyon  ce  2.  May  1660. 

LAVRENT  GRANNON, 
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:anccs  fur  la  première  publication  de 
la  Paix  faite  en  Hyuer. 

*T“f  Andis  que  les  Saifons  fe  dij jutent  la  gloire 
X ' V’eftre  les  maiflrejfes  des  temps , 

De  me  jurer  le  cours  des  ans 
’t  de  faire  à leur  tour  la  beaute'  de  î hijloire : 

Le  Printemps  couronné  de  Lys 
Entre  les  grâces  & les  ris 
En  dijjute  la  preferance. 

LEfté  fur  des  champs  labourez, 

Soufient  fa  corne  d abondance 
It  s'entoure  le  front  de  fes  ejjics  dorez. 

* Automne  d'autre  part  en  étalant  la  pompe 
' Des  campagnes  & des  vergers 
l'ombre  de  fes  Orangers 

'dons flatte  d'vn  éclat , qui  de  le  Lie  & qui  t rompe  > 
Ses  pommes  de  Mu  fi , d' Ambre  & d’or , 
fHui  font  fin  plus  riche  trefir 
Dorment  l’ éclat  de  fa  Couronne , 

Elle  répand  d pleines  mains 
Doutes  les  faneurs  de  Pomonne 
ît  fa  fécondité  fait  riches  les  humains. 
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LHyuer  q ai  nauoit  rien  de  fa  beauté'  premierl 
Tout  enuironné  de  fnmat  s 
S allait  cacher  fous  les  climats 
Ou  la  natur  e a peine  a foujfrir  la  lumière , 

Sa  vieilleffe  & fes  cheueux  gris 
o éuroieva  pu  Fretendre  le  prix 
Si  l’on  auoit  egard  a Page  , 

Mais  par  de  trop  iniques  lotte 
On  mefure  tout  au  vifage 
Et  P on  donne  f honneur  fans  mérité  & fans  choit 

Maïs  depuis  que  lu  Paix  vient  regner  dus  lemod 
Et  que  dans  le  dernier  des  mois 
Elle  a pu  foumettre  a fes  loix 
Deux  Rois  victorieux  fur  la  terre  & fur  l onde , 
Nous  rappelions  l'Hyuer  du  Nort , 

Et  pour  changer  fon  triple  fort 
Nous  luy  donnons  Trône  & Couronne  > 

Il  aura  le  Sceptre  à fon  tour , 

Et  pour  le  repos  quil  nous  donne 
Ù réceura  des  feux  & de  ioye  & d’amour» 

Rem 
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Remerciaient  de  la  ville  de  Lyon 
au  Roy. 

SONNET. 

50us  les  paiftbles  foins  d’vne  fige  conduite  * 
ïay  vu  des  ennemis  les  impuijfans  efforts^ 

:t  tandis  cjue  forage  attaquait  tous  nos  ports, 

7 ay  mis  les  fa  fiions  & les  crimes  en  fuite. 

La  France  de  fe)  mains  alloit  eflre  détruite, 
in  eut  vû  dans  les  champs  des  motagnes  de  morts, 
't  le  fang  dont  la  Seine  alloit  teindre  fes  bords 
feufi  ejlé  de  nos  maux  qnvne  funefe  fuite. 

Vous  auezpreuenu  ce  tragique  malheur  j 
loft re  gloire  eft  le  jruifl  de  finfigne  valeur , 

^ui  fait  voir  dans  vos  fers  la  fortune  captiue. 

K^fpres  tant  de  tombât  s Monarque  glorieux , 
rous  me  donneT^la  Paix , çjr  couronnez  d’oliue 
les  Lys  que  i’uy  receus  de  vos  premiers  ayeux . 


Remer 


8 6 Les  B èiouiffances  de  fa  Paix. 


Remcrciment  de  la  France  à la  Reyn< 

SONNET. 

R Bine  dont  les  bien- fait  s font  de  puifantt 
chai  fine  s , 

Pour  tenir  fous  vos  loix  les  cœurs  ajfuiettis. 

Vos  (oins  four  mon  repos  ne font  p oint  allentis ,, 
Bt  mes  vœux  ne  font  plus  des  efierances  vaines: 

Vous  arrefiez  le  jang  qui  coule  de  mes  veines  3 
Bt  défirent  devoir  mes  maux  anéantis 
Vous  pardonnez  le  crime  aux  peuples  repentis , 
Et  vous  faites  cejfer  leurs  douleurs  & leurs  peine 

Vous  portez  vofire fis  aux  douceurs  du  repos , 
Vous  modérez  t ardeur  de  ce  ieune  Héros , 

Et  voftre piete'  luy  fait  rendre  les  armes . 

Enfin  le  Ciel  fe  rend  a vos  iufies  defirs  ï 
La  paix  de  vos  fuietsyefi  le  fui  fl  de  vos  larmei 
Et  vos  torrent  de  pleurs  an e fient  leurs  foufirs, 

ï 
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: 

.a  France  à fon  Eminence , qui  a 
{igné  le  traitté  de  Paix. 

EPIGRAMME, 


HEros  qui  paroi  fez  dans  vn  illufreran ? 

Que  vos  mains  pour  ma  gloire  ef  oient  bien 
occupées , 

tors  quvn  feul  trait  de  plume  emoujfa  tat  à’ e fées 
Et  quvne  goutte  d’ancre  arrefia  tant  de  fang. 

La  Ville  rcconnoiffantc  àMonfeigneur 
le  Marcfchal  de  Villeroy. 

EPIGRAMME. 

HEros  dont  la  vertu  me foumet  à fa  Loy 

Le  Ciel  en  vous  donnant  ce  beau  Nom  pour 
partage 

Eut  de  vojlre  naifance  vn  illufire  prefage 
Que  vous  gomerneriez  & la  Ville  & le  Roy. 


■ 
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Pour  Monfeigneur  le  MarcfchaL 


NE  vou s ejlonnez, pas  du  repos  d'vne  Ville 
tgui  fous  vn  grand  Monarque  efi  fourni/* 
à ma  Loy. 

le  la  tiens  a couuert  de  la  guerre  ciuile 
Et  fuis  le  nœud  facre'  de  la  Ville  & du  Roy . 


Pour  Monfeigneur  l’Archeucfque. 


Madrigal. 


.A 


V be foin  du  public  mes  bras  toufours  ouuertsx 
Règlent  f 9$  mouuemesœn  modèrent  la  fuite , 

'Et 


S? 


de  la  Pake. 

Et  fo  us  vnefrage  conduite , 
fartage  ma  te  fie  d deux  emplois  dîners, 

S.  Chryfoftome  compare  le  Preiat 
vn  compas  qui  doit  touffeurs  auoir 
ï pied  dans  le  centre , & l’autre  dans 
circonférence,  6c  voir  de  ion  cabinet 
t qui  fe  paffe  dans  fon  Diocefe,  apres 
ail  en  a fait  la  vifitermais  il  conuient 
icore  mieux  au  noftre,  qui  partage 
s foins  à Dieu  & ail  Roy , dont  Tvn 
d le  centre  & l’autre  la  circonférence 
2 tous  fes  mouuemens, 

E P I G R AMME 

Jilareftitution  des  Places  de  le  Mariage 
du  Roy  auec  l’Infante. 

Ne  vous  e flouez  pas  (pu  vn  3donar pue  vainpneur 
e fer  eferu  epapf es  concpuefles  entière  s. 

On  peut  bien  rendre  les  frontières 
A ceux  (pin  nous  donnent  l e cœur 


SONNET : 
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SONNET. 

Pour  la  nouuelle  Reine. 


les  riues  du  tage  d l'ombre  de  l'oline 
T trefe  vn  tour  de  l'eau  contemploit  le  courat 
Quand  les  derniers  rayons  du  bel  ajlre  mourant 
Vinrent  toucher  les  bords  de  l onde  ftgitiue. 


A peine  an  bruit  des  flots  elle  efloit  attentiut 
Que  le  Soleil  parut  d'vn  e'elat  different 5 
Bile  y vit  le  portrait  d’vn  Frincç  conquérant 
Et  de  petits  Dauphins  fe  ioüer  fur  la  riue. 


De  ce  nouueau  Soleil  reffentant  la  chaleury 
Elle  fit  au fl-toft  fon  portrait  fans  couleur 
Sur  le  coulant  chnflal  des  eaux  de  la  riuiere. 


L'aftre  le  vint  baifer , & terminant  fon  tou, 
Dans  les  yeux  de  T ?refe  il  laiffa  fa  lumière 
Et  fesfeux  dans fon  cœur  firent  naiftre  l'amour. 


AMO 
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\MOR  PACIS 

ÏROXENETA. 

I ELEGIA. 

||$§  Vis  furor  6 fuperi  ? quo  vos  humana 

Diffidia,  & noftris  iiiuida  fata  bonis? 

5ax  vbi  nunc  extorris  agec,  fi  numina  cœlo 
Lapfa,  fub  oppofitis  partibus  arma  mouent? 
|t  quod  eritplacidü  tempus?quo  fidere  tandem 
h urea  nalcentur  fæculadigna  Diis  ? 
iat  necibusferroquedatum:Mars  vnictisorbem 
ImpletvSc  euerlis  legibus  ima  tenet. 

Nlon  padet  armorum  fuperos  > cæleflibus  iræ 
Sunt  animis,  tangunt  iurgia  noftra  Deos. 

Hiinc  férus  è folio  rutilaotia  fulmina  torquet 
Iupiter,  inque  fuâ  Sol  ftatione  fedet. 

'nfidiis  pars  nulla  vacat , tonat  anxius  æther, 
Intentatque  graues  orbis  vterque  minas, 
îolus  Amorneruo  vaçuus,nudufque  pharetrâ, 
Ludibriutn  fuperis  præbet  inermis  Amor. 
txtin&æ  lux  nulla  faci,  fpesnufla  fuperftat 
ïn  fuaFrancigcnam  cogéré  figna  ducem. 
Dum  faciles  ad itus  molitur  arundine  nurnen 
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Denfaque  ritnantur  fpicula  cordis  itcr, 

Irrita  tela  cadimt,pharçcramq>  reportât  inanem., 
Ipla  deos  olim  figere  doda  manus. 

Ergo  ait  vmTs  erit  iaculisimperuius  Héros? 
Effugiet  caffes  præda  petita  meos. 

Imputes  totum  mittet  fublegibusoibcm , 
Parfque  iriumphati  nunc  erit  orbis  Atnor* 

Indecorès  nos  iftapati,  torque  irrita  vento 
Tela  dedifïe , rudi  non  data  tela  manu. 

Fiximus  Alcidem  raculo,  fpoliifque  fuperbus 
Noftra  olim  didicit  tela  timere  gigas. 

Et  Tarteffiacæ  ce  dit  mihigloria  gentis, 
Annibal,  ôc  fubiitCæfar  vterque  iugum. 

Vicimus  Heroo  cretos  èfanguipe  P^cges, 
Nodraque  Scipiadæ  vincla  tulere  duces. 

Nec  Lodoice  feres  ? fauftisvidoria  fignis 
Vna  fatigato  dux  erit  ? vnaquies  ? 

Ludimur  ? & canitur  furdo  dum  biandula  iirer 
llludk  vacuo  mille  volupta  modis. 

Dicitur  èc  noftras  MorpheusfumpfifTe  figuras,  ! 
V mbra  fed  exciiîTo  varia  fopore  fuit.  . 

Non  Charités,  non  aima  Venus, nô  aulicaCircc 
V lia  fuo  potuit  philtra  parare  duci. 

Eraus  fiipereftiam  nulla  milii}  per  figna  fecutu: 
Sxpiùs  inuafi  pedus  inerme doits. 

Àt  vider  illedolos  fraudem  afpernatur  inanern 
Arque  aditus  crudo  pedoris  ære  tegit. 

S'pes  vna  Auflriacæ  fupered  fpes  vnica  gentis  J 
F.  t Carpctani  gloria  Nympha  Poli. 


Les  R eioüijfmces  de  la  Paix.  9 3 

lia  pares  animos , fimilefque  in'pedore  fenfus, 
Et  gerit  æthereoluminadignafinu. 

sujit  ætate  pares,  cognato  e fanguine  creti , 
Alter  6e  altcrius  vultus  in  ore  fedet. 

3 Lodoice  tibi  fi  fas  fitcernerc,  quantus 
Lumina  Therefæ  doda  fubiret  amor  ? 

Sed  veflat  hofliles  mens  auerfata  triumphos, 
Atque  inimicapudet  vincula ferre  ducem. 

An  tanti  efl  traxifle  vrbes  in  vota , deamque 
Non  potis  es  fpoliîs  annumerare  tuis? 

lllatuæ  veniet  melior  vidoria  forti  : 

Herculeos  vnus  vicerit  iftelabor. 

O Lodoice  veni,  vinces , fi  videris , 6e  quæ 
Antè  inimica  fuitmitior  hoitiserit. 

Vna  vetat  Bellona  dolos,  Mars  impius  artes 
Impedit , 6e  fatis  feruit  adadus  Amor. 

Ndn patiar: formas  meverterepræftat  inomnes 
Et  fimnlachra  aliis  fumere  fumptfl.  diis. 

Occupet  hinc  omnes  aditus,  6e  milite  denfo 
Mars  Lodoicoenm  ftipetinerme  latus. 

IllincPyrenes  vaftis  amphradibus  arces 
Impofitæ  Alcidem  non  penetrare  finant. 

Non  e rit  ilia  tamennoftris  imperuia  tecnis 
Terra  fuperciliis  tam  benè  fepta  fuis. 

Efficiam,  vel  deficiam  : me  nul!a  tenebnnt 
Clauftra , per  inuifas  dum  licet  ire  vias. 

Sed  quis  frnduserit  curarum  ? nullaminiftrant 
Fraudes  tela,nouâni  vigetarte  dolus. 
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Vincit  inermis  Amor.pharetrâ  meme  vtar  6ca  rctj 
Proneruo  6c  iaculis  miffile  corpus  erit. 

Hæ  mihi  erunt  artes  reliquat,  poflremaque  tela. 
Si  fuerint  aliis  irrita  tel  à v.iis. 

O vtinam  liceat  Lodoici  fiflere  caftris  . 

Diuam  quam  incolumemfepta  paterna  tçpét. 

Eriperet  Régi  armafero  , componeretiras, 
Firmaque  pax  ftabili  conditione  foret. 

Fommata  fuas  fi  nofTet  Iberia  vires 

Quantumque  in  tenerâ  virgine  robur  habet. 

Intemerata  manet  ferro  reuerentia  v.ultus, 

Et  Marti  eripuit  fpicula  fola  V enus. 

Ergo  âge  Regaiite&odifcedat  Amazon* 

Et  Lodoicææ  meta  fit  ifta  viat. 

Firmior  agger  erit  quouis  munimine,  certain 
AfFeret  affliftis  hæc  Dea  rebus  opem. 

Quiddubitas  ? ferrone  arcet  lauroque  vcrenda 
Cernix  fœmineum  non  fubitura  iugum. 

Accipiet,  mihi  crede  : Fater  tulit , antè  tulêre 
Borbonides  quotquot  ftirps  numerofa dédit.» 

Nondnroriget  ære  iînus,  non  pe-cbus  ahenü  eftj 
Ferrea  nec  fecit  vifcera  Martis  amor. 

Iamque  aîiqui  micuêre  ignés:  cum  creuerit  æta$ 
Crefcst  ab  admotis  flamma  fopita  rogis. 

Quid  difFers  Caflella dolos  ? hoc aggere tandem 
Aude  Francigenæ  fiflere  Martis  iter. 

Sufpxe  Belgarum  exundates  fanguine  campos 
Akacadaueribus  fluminacerne  tuis. 

Anfo. 
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Aufôniam  inuadit  clades,  iam  (imite nullo 
Tuta  Talus,  Latij  limina  viélor  habet. 

Si  te  prolis  anlor,fi  tefufpiria  tangant, 

Hanc  concédé  malis  officiofa  manum. 

Quid  renùis?plus  Diuatibi  ,p!us  vnicacordieft 
Virgo , quam  patrij  cura  tenenda  loli  ? 

'Nonalia  inuenies  affiictis  tempora  rebus, 

Ne'c  fperare  iubent  his  meliora  Dij. 

• Sentio, damna  latent  Nymphâ,dum  viuit  in  aula, 
Semotamque  tenent  otiablanda  Deam. 

J Ni  lateant,rueret  patrips  tuitura  penates, 
Virgineâ  caderent  agminacæfa  manu. 

Nam  iaculis  armantur  apes , 6c  cereaferuant  . 
Tedarverecundis  funtfuatela  rolis. 

| ïbo  ergo,  6c  patriis  cogam  difeedere  feptis, 

Me  duce  per  faciles  perget  itura  vias. 

Non  facient  tormétamoras,non  fepca,  ne  cartes 
Quantumuis  densâ grandine  tela  pîuant. 

Sat  Fuerit  placidam  Lodoico  fiftere^iuam. 
Expertemque  fatisfraudis  adiré  ducem. 

Protinus  arma  cadent  manibus,ferrüqj  reponet, 
Et  poltremus  erit  nifus  Amoris  amor. 

i Ni  valeat,  cedant  odiis  mortalibus  iræ, 

Et  rumpatdirus  vifeeradura  furor. 

Hæc  ait  6c  celeri  lapfus  per  inane  voîatu 
Laurentina  fubit  mænia  cautus  Amor. 

Explorât  nitidas  fxirtiuis  grelîibus  ædes, 
Arnaque  înuifo  tramite  cuncla  videt 
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Vt  potait  penetrare  finus,  perdenfa  viarurn 
Clauftra,  puellarum  fiftitur  ante  fores. 
Ingreditur  paflfu  fufpenfo,  fmgulaluftrat, 

Atque  gvneeæum  fe  tenuilfe  videt. 

Fortè  comam  ad  fpeculi  caftigatura  tribunal 
Cenfebat  vitro  Iudice  frontis  ebur. 

ColHgit  effufos  radiato  pedine  cri  nés , 
Etcohibetrefugas  gemmea  zona  comas. 
Tota  minifterio  Diua  eft  intenta , fidemque 
Iudicis  explorât  follicitante  manu. 
Obfequio  Charités  adfunt,  6c  nobile  vulgus 
Abfoluitformam  virgineumque  decus. 
Stabat  Amor  fecum  tacitus,fraudemqj  volutam 
Cumpromptâ  ingenium  fuggerit  artedoloî 
In  fpeculi  glaciem  tranfit , iamque  explicat  alaî 
Et  vitreumaccipiunt  fingula  membra  iubai 
Agnouere  dolos  Charités , pueroque  latenti  ■ 
Subrident  famulæ , confiliumque  probant.  : 
lam  ftupet  ipfa  fibi  Deanondumconfciafraudî 
Dum  bibit  Idalias  lumine  vtroque  faces. 
Suftinet  immoto  fimulachrafngacia  vultu, 
Hæret,  & intuitu  pingitur  vmbra  fuo. 

Dum  ftupet,  infolitis  ardent  præcordia  flamm; 

Et fubitarcano  tramiteflamma  finus. 
Intereà  non  fegnis  Amor  fub  cegmine  vitri 
Excipit  ora  Deæ  virgineofque  finus. 

Induit  Auftriacos  vultus , fe  format  in  omnes  * 
Diuîe  habitus,iamque  eft  fiemina  cocus  Amo 
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Hac  fpecie  abfcedit  plcnusj  fatagitque  fequaces 
Maturare dolos  dum  viget  a.rtelabor. 

Tu  Lodoice  doli  {copus  es  , cibi  tela  parantur. 

Et  tibi  molitur  vinçula  v ictus  Amor. 

Res  ociilis  agitur  j meditatur  nubile  vulrius, 
Sufpensâqüe  manu  fpicula  librat  Amor. 

Sed  dubitat  quo  tela  cadant , Therefiaquamuis 
Ipfis  fnppeditet  tela  verenda  Dits. 

Hæret,ÔC  ineerto  quantum  puer  abftinet  idu 
Tamcimet  indociii  perdcre  telametu. 

Tandem  audet,  fadufque  fuis  lecurior  armis 
Obfidet  arm  ata  lumina  bina  manu. 

trofuit  aiicipiti  fraus  vltima,  concipit  ignés 
IndomitusCvpriis  ignibus  antè  puer. 

ïherefam  mens  vna  refett , &,  imagine  fenfirri 
Ebibitâ,in  gemino  lumine  fola  Deaett. 

Non  hottes,  mon  arma  vider, non  militis  bra  : 
Solaque  cognatæ  principis  vmbra  placer. 

Dum  licet  faciles  aditüs  præcordia  præberit* 
Se  infinuat  fibris  infidiofus  Amor. 

Vinceris  Aufixiadum  vjdor  ,cccidere  folutâ 
Telà  manu,  ceffit  Marrius  ore  vigor. 

Hefperîam  votis  tentât  melioribus  Héros 
Et  vocat  in  Thalamos  pace  fauente  Deam. 

! tn  longum  trahitur,  validnmqj  infpirat  amor e tri 
Lentus  Hymen  5 fubeat  doiiec  imago  fi  nus. 

Interea  fatagunt  vrbes  cedante  tumultu, 
Hedere  pacifieo  florea  fcnâduci. 
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ïnftat  Amor , digno  tandem  {peétabilis  i<Stu, 

Et  reparare  aliis  perdita  tela  ftudet. 

Arma  Sterops  incude  domat , ferroque  foquacij 
Dum  calet  in  teretes  ducitur  hafta  colos. 
Mulciber  vrgetopus,  nouafpiculacudic  AmoriJ 
Crudaque  feftiuis  injicit  armafocis. 

Vndique  collncent  crepitancibus  atria  flammisj 
Lætitiaque  împlet  turba  vaciua  forum. 
Prouocat  ore  deos  plebs  ofKciofa  fauentes 
Et  caniturfèflo  carmin&^n^tus  Hymen* 


IOVYS 


LOVYS  AVGVSTE 

Conduit  au  Temple  de  la  Gloire 
par  la  Paix* 


Ïp05  Liez,  ïeuneLouys  au  temple  de  là  gloire , 

L'Himen  voue  y conduit  fuiuy  de  la  viffoire* 
Et  le  monde  en  fujpens  nattendoit  que  ce  iour 
Ou  vous  deuiez  ceder  aux  charmes  de  î amour. 

La  Force  çfl  la  Iujlice  en  pompe  & triomphantes 
Ont  fuit  voir  à vos  pieds  les  villes  fupp  liantes^ 
L’Ejpagne  defarme'e , & vos  fuiets  fournis 
‘ Tiennent  dans  le  deuoir  vos  plus  fiers  ennemis-. 

La  France  de  Lauriers  & de  Lys  couronnée 
Mene  apres  vofire  char  la  reuolte  enchaifne'e , 

La  Faix  defcend  du  Ciel  & de  F eau  de  nos  pleurs 
La  terre  fous  fespas  fait  renaiftre  des  fleurs. 

Vne  augufie  beauté  vous fait  rendre  le  s armes. 

Ce  de  z grand  Conquérant ^rendez  vous  afes  charmes : 
En  cette  occafion  Monarque  glorieux 
Permettez  que  F amour  foit  le  vittorieux. 

Les  Myrtes  a leur  tour  vous  font  vne  couronne 
Préférable  aux  Lauriers,  que  la  gloire  vous  donne. 
Et  mille  cteurs  liez  des  chai  fines  de  F amour 


ï oo  Les  Réiouiffiances  delà  Paix- 
Vous  font  vn  Dtademe  apres  va  (Ire  retour . 

Tout  le  monde  attendait  du  fond  des  Pyrénées 
Ce  moment  précieux , qui  fit  nos  defimées. 

Et  nos  'vœux  en  fufpens  retenaient  nos  fiouhaits 
Quand  vous  auez  ouuert  le  temple  de  la  PaiXi 
Enfin  ce  temps  fat  al , & cette  heure  attendue 
Nous  rendent  du  repos  l’ e (per ance perdue. 

De  ce  iour  defiré  les f refuges  heureux 
Retinrent  nos  foupirs  rallumèrent  nos  feux * 

Et  de  fi  beaux  effets  ont  fuiuy  ces  augures  » 

Que  nous  ne  craignons  pim  de  trifies  auantur-eu 
La  Paix  de  fes  regards  fait  la  feremté 
Et  depuis  que  vos  mains  (ont  mife  en  liberté 
Elle  tient  dans  vos  fers  la  fortune  cuptiue 
Et  vous  met  fur  le  front  fa  couronne  d’oliue. 

De  cet  arbre  immortel  aucun  des  Conquerans 
Ne  porta  des  rameaux  ny  fiverds  ny  fi  grands. 

Ils  font  ombre  aux  lauriers  de  la  Grèce  vaillante 
ils  couurent  la  grandeur  de  Rome  triomphante 
Et  le  pompeux  éclat  des  Cefiars  couronnez. 

Dont  les fie  clés  fçauans  parurent  efiom.ez, 

Ne  fut  tamis  plus  grand  que  lors  que  la  vidtoiré 
Aux  douceurs  de  la  Paix  céda  toute  fa  gloire. 

0 aurez  vous  à ce  Temple  vn  plus  va  fie  chemin, 
Le  fort  de  l Vniuers  dépend  de  voftre  main. 
Modérez  la  vigueur  du  fang > qui  vous  anime , 

Le  repos  fiait  fiouueni  la  four  ce  de  (efiime: 

Le  nom  de  Pacifique  e fi  au ffi  glorieux 
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gue  celuy  d’ Intrépide  & de  victorieux. 

Vottre  trône  afiermy  fur  la  guerre  eftoujfe'e 
Efi  dvofire  valeur  vn  illuftre  trophée  : 

Le  monde  auec  refieCl  fe foumet  a vos  Lois-, 
L’Herefieftemit,  elle  en  efi  aux  abbois $ 

•De  fes  cheueux  epars  les  couleuures  fixantes 
Vomiffent  leur  venin  de  feux  eftince  liant  es. 

Et  luy  ferrant  le  front  de  dépit  & d horreur. 
Impriment  fur  fes  yeux  la  rage  ér  la  fureur . 

Tout  vous  aime  ou  vous  craint  fe  Ciel  qui  vous  rentre 
A cent  peuples  nouueaux  vous  deftine pour pere , 
Quandvous  aurez,  vny  par  vn  double  laurier 
Le  Prince  pacifique  au  Monarque  guerrier. 

Çe  neftny  le  Soldat,  ny  le  bruyant  tonnerre 
Des  bouches  de  metaU  & des  foudres  de  guerre 
Sfnifait  d’vn  Souuerain  la  pompe  & le  bon-heur , 

On  ne  trouue  ces  biens  qu’au  Temple  de  £ honneur. 

Les  braues  d’outremer  dont  la  fable  & l’hiftoire 
Sur  l’or  & fur  l’airain  conferuent  la  mémoire 
El’ ont  eu  quvnfdux  éclat , & ce  lufire  trompeur 
Difparut  aujfi-toftquvne  errante  vapeur. 

Ils  ne  nous  ont  laijfé  que  des  marques  funefies 
Dont  on  fouffre  d regret  les  pitoyables  reftes. 

Et  de  tous  les  exploits  de  tant  de  Concqueratfc 
Le  temps  n a referué  que  des  lauriers mourans . 

Leurs  chiffres  effacez  ne  laiffent  d l’hiftoire 
Quvn  fie  Bre  de  grade  ur,^  quvne  ombre  de  gloire  f 
Et  ces  victorieux , qui  firent  tant  de  bruit 

Cueillirent 


V°  % Les  R erouiffances  de  là  Pat xi 

Cueillirent  des  lauriers  qui  ne  font  fins  de  fuit. 

Il  faut  pour  s ejleuer  prendre  vne  autre  mefurey 
Fourfe  rendre  immortel  c efl feu  qnvne  peinture . 

U faut  biend;  autres  traits  queâ’vn  tableau  flatte 
F our  feruir  de  modèle  a la  poflerite'. 

La  vertu  fait  le  rang , elle  forme  l'image. 

Les  temps  font  fous  fes  loix , ils  luydoiuent  homage. 
Elle  ne  dépend  pas  du  ?nàrbre  d’vn  tombeau 
Son  éclat  pour  vieillir  efi  toufiours  aufibeau. 

Elle  efl  fans  diadème , efl  J, ms  cour  fouuer aine 
Sm{  elle  la  grandeur  n efl  rien  quvne  ombre  vaine , 
Et  l Empire  abfolu , qui  fait  l authorite 
N efl  fans,  cette  vertu  quvn  pouuoir  limité. 

ElU  efl  dlvnfouuerain  lapins  riche  couronne, 

Ilneft point  de  grandeur  que  celle  qu  elle  donne 
Et pour  eflre  immortel  il faut  que  fa  faneur 
Nous  menepar  la  main  au  Temple  de  C honneur. 
Entrez,  heureux  Louys  dans  ce  Temple  ou  la  gloire 
Survn  marbre  eternelgrauera  voftre  hifloire , 

F't  voyez  ce  plafond  ou  l art  efl  le  pinceau 
Ont  mis  en  abbregé  le  Ciel  la  terre  efl  T eau. 

Les  aftres  couronnez  de fiâmes  immortelles 
T font  de  vos  vertus  les  illuflres  mode  lies: 

Leur  marche  efl  éclat  ante , efl  leurs  pas  me  jurez 
Impriment  fur  le  Ciel  des  rayons  epurez.  * 

Ils fuiuent  le  Soleil  en  réglant  leur  c ad anc  es 
Aux  iufles  mouuemens  de  leurs  intelligences \ 

Et  Ÿoulans fans  de  for  dre  ils  s auancent  fans  bruit  j \ 
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Four  fuir e vn  fécond  tour  au  milieu  de  la  nuit, 
fioyez  dans  ces  tableaux  de  fuperbe  parure 
'Des  Frinces  vertueux  la  fidelle  peinture . 

Icy  tous  vos  ayeux  font  peints  enmaiejle' 

Sous  le  grand  appareil , qui  fait  l’ authorite', 

Et  leur  exploits  grauez,  en  de  riches  ouale s 
j Font  de  leurs  acl.ions  les  célébrés  annales. 
j C es  Princes  généreux,  du  gejle  & de  la  main 
[ Semblent,  brauerla  Grece  & l’Empire  Romain. 

Ils  font  fier  s fur  le  marbre , & kur  mine  hautaine 
Tient  de  l’air  des  Héros  fansparoifire  trop  vaine. 
Vne  ar de ur  bien-fe antg  allume  dans  leurs yeux 
Le  feu  de  s Conquérons  & des  victorieux. 

\ Mais  quelque  grand  que  foit  l’ éclat  de  la  vitfoire 
Les  Héros  a la  Faix  doiuent  toute  leur  gloire 
Et  leurs  faits  ne  feraient  qu’vn  obi  et  de  terreur 
S’ils  nauoient  modéré'  cette  noble  fureur. 

Les  Sceptres  quont porte  ces  maifires  de  la  France 
Sont  des  marques  d’honneur  & non  pas  de  defénfe : 
Les  Rois  font  feulement  les  te  fies  des  Eftats 
Tandis  que  leurs  fmetsfont  l’office  des  bras. 

Et  leurs  armes  ne  font  qn  vne  pompe  odieufe 
Si  la  neccjjite  ne  la  rend  Jpecieufe. 

F os  ayeux  n ont  cherche'  dans  leurs  voilions  exploits 
| ^!ie  ranger  l’Eglife , & de  fendre  leurs  droits. 

Sur  les  tri  fi es  débris  des  autres  Monarchies 
\Les  Prouinces  par  eux  de  leurs  fers  affranchies 
\Pref entent  leurs  rejpccls  d ces  libérateurs 
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Pt  leur  font  à genoux  homage  de  leurs  cœurs , 

Lu  gloire  & lu  vertu  fur  leurs  aifles  portées 
Pur  de  petits  Amours  tour  à tour  afffiées 
Soutiennent  vn  écu  dont  lu  belle  couleur 
Sert  de  champ  aux  blafons  qu  y trace  la  valeur . 

Les  trois  Lys  couronnez  de  palmes  immortelles 
Sur  vn  confus  amas  de  drappeaUx  infidelles 
Pont  vn  riche  trophée  au  zele  de  ces  Rois 
jQui  fur  les  tours  d’Egypte  arborèrent  la>  croix . 

Sous  leurs  pieds  la  dtf corde  hurlante  & forcenée 
Sevoid  de  cent  liens  à leur  char  ench ai  fnée 

y 

Et  iettant  des  regards  tremblants  & furieux 
Nofeplus  menacer  que  du  gefle  des  yeux. 

Cent  dépouillés  fur  elle  en  triomphe  portées 
T>e  fon  venin  fatal  ne  font  plus  empefiées. 

Et  des  cœurs  reunis  par  de  petits  Amours 
Pont  a ces  Soutier ains  de  fupcrb es  atours. 

Les  vns  de  leurs  flambeaux  allumtnt  des  trophées. 

Et  de  leurs  feux  vnis  les  armes  échauffées 
$e  çhangent  tout  a coup  parvn  efirange  fort 
En  de  doux  inftrumens  d’ inf  rumens  de  la  mort. 
D’autres  dans  vn  lointain  \charge\  de  Diadèmes 
Font  iuflice  au  mérité  en  de  petits  emblemes. 

C ef  là  que  cent  Soldas paroijfent  couronnez, 

Des  lauriers  qu’au  cobat  leurs  mains  ont  moijfonnezL 
Et  que  les  Magiflrats  trouuent  la  recompenje 
De  leurs  f de  les foins  & de  leurs  vigilance. 

Des  amours  entoilez  font  d’vne  autre  coflé 

rpes 
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Les  tableaux  differens  & d’art  & de  beauté. 

Tandis  que  la  viBoire  a l’ombre  de  l’oliue 
Semble  Je  delajjer  & deuenir  01  fine. 
rLvn  de  J’arme  vn  lieras  & paroifl  empreffé 
A Je  faire  vn  berceau  d’vn  bouclier  r entier  s e\ 

Vn  autre  fait  des  traits  des  éclats  d’vne  lance , 

Et  courbant  vne  pique  auecque  violence 
Change  en  vnarc  léger  ce  quif  ai  fait  iadis. 

L’armure  ejr  l’ornement  des  Chefs  les  plus  hardis. 
Lvnfe  cache  d demy  fous  vn  corps  de  cuirajfe 
! Tandis  que  d’vn  baudrier  vn  antre  s embarrajfe 
Çduy  cy  d’vn  drapeau  qui  flotte  au  gré  du  vent 
Se  fait  vn  toit  mobile  & le  pouffe  en  auant. 

Et  l’on  en  voidplusloing  des  troupes  occupées 
A brifer  des  canons  <fr  rompre  des  efpées. 

La  Paix  au  de  (Jus  d eux  répand  d pleines  mains 
Les  aflres  du  commerce  & les  dieux  des  humains. 
Sous  fes  pieds  l’ Alcion  fans  craindre  le  naufrage 
greffe  fin  nid frottant  au  milieu  de  l’orage , 

Et  la  vague  irritée  appaife  fon  courroux 
F our  luy  faire  vn  berceau  plus  trdquille  & plus  doux 
Vn  Lion  d autre  part  montre  vne  ame  docile 3 
Il  retient  fa  fureur , il  arrefte  fa  bile, 

Et  foit  crainte  ou  refie  cl,  qui  l’empefehe  d’agir 
Il  efl  obeiffant  & fe  laiffe  régir. 

Ce  font  la  de'  Héros  les  images  auguHes, 

Les  plus  grands  Ie  ces  Rois  ont  efré  les  plus  iufres 5 
Et  la  Paix  a rendu  leurs  noms  plus  glorieux 
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f)ue  ri  ont  fait  les  combats  les  plus  laborieux. 
p,e  fangfait  a la  pourpre  une  couleur  cruelles 
Celle  de  l'innocence  efi plus  uiue  & plus  belle 
Et  les  cœurs  des fuiets font  vn  honneur  plus  grand 
fifre  cent  Sceptres  liez,  au  char  d’un  Conquérant, 
fffad  uous  tiendriez  aux  fers  une  troupe  de  braues 
Vous  auriez  fousuos  loix  de  moins  nobles  efclaues , 
Que  ces  coeurs  attachez  par  ce  dernier  bienfait 
£)m  font  captifs  de  choix  & libres  en  effet . 

Viuez  heureux  Louys  tant  que  les  defiinees 9 
A faire  uoflre  gloire  epuifent  nos  anne'es 
Et  que  tous  uos  fuiets  en  uniffant  leurs  uoix 
Confejfent  que  la  Paix  ejl  la  gloire  des  Rois. 
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LA  POMPE  ROYALE, 

Des  Wopcesde  leurs  Majeftez. 

ELEGIE. 

% ’ Amour  impatient  de  voir  ï Augufie  Reine, 

F f$ui  du  cœur  de  Louis  efl  enfin  founeraine^ 

Et  qui  malgré  C orgueil  de  fes  plus  ie  une  s ans 
Eait  cedùr  fa  valeur  a fes  jeux  conquérant , 

N attend  plus  que  le  iour  qu on  de  (line  a fa  gloire 
Et  qui  doit  acheuer  l’honneur  de  j a viffoire. 

Il  femhle  que  les  Dieux  foient  fourds  d fes  defrs, 
Leur  long  retardement  caufe  fes  âeplaifirs. 

Cent  fois  des  feux  du  Ciel  il  obferue  la  courfe , 

Et  fur  les  mouuemens  de  Venus  & de  LOurfe 
Connoiffant  les progrez,  de  la  nuiël  fj"  du  iour 
Il  void  que  Soleil  ef  loing  de  fon  retour. 

Il  s en  plaint  d ces  feux , dont  la  marche  éclatante 
Sufpend  trop  fes  de [feins , & luj  femble  trop  lente. 
Beaux  aftres } leur  dit -il , dont  les  aimables  traits 
Sont  du  pere  du  iour  les  plas  riches  portraiÛs> 
Globes  eflincelans  d’vne  pure  lumière 
Acheuez-  promptement  vofre  vafte  carrière  , 
Sentinelles  des  deux , beaux  jeux  du  frmameni 
Fauorifez  F Atnour  en  cet  heureux  moment. 
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Voiles  iniuneux , importunes  tenebres, 

Couurez  d’autres  pays  de  vos  manteaux  funèbres  > 
Allez,  chez  les  Lappons  * faire  de  longues  nuits , 
Mais  ne paroiffez plus  dans  les  lieux  ou  ie  fuis.  ScPté- 
Enfin  pour  redonner  du  lufire  a la  nature  naux.  I 

Il  tire  de  fies feux  la fl  âme  la  plus  pure , 

Et  la  difiribuant  egalement  par  tout 
Fait  briller  l’Vniuers  d,e  l’vnât antre  bout. 

Les  arbres  e'chaujfez  de  cette  ardente  fi  âme 
Qui  porte  fa  chaleur  iufqu  au  fond  de  leur  arne  } 
Produifent  pim  de  fleurs  (fl  pouffent  pim  de  fruits , 
Qu  ils  ne  font  au  printeps  dans  les  pim  douces  nuits . 
La  terre  ounre  fes yeux,  & les  beautez  de  Force 
Offrent  tom  leurs  parfums  â la  nouuelle  Aurore 
Clitie  * ouure  fonfein,  (fl'  quittant  le  fommeil 
Relie  fes  mouuemens  fur  ceux  de  ce  foleil.  eiv 

O j j j tourne- 

Les  cy féaux  éuei  liez  d’vn  air  pim  méthodique  foi. 
Font  de  leurs  chants  mêlez  vn  concert  magnifique , 
Tandis  que  le  Zephyre ,(fl  la  Nymphe  des  bois 
pont  corne  vn  fécond  chœur  de  leurs  mourantes  voix . 
T) es  rayons  de  l’ Amour  la  nature  éclairée 
Reprend  fes  ornemens,  (fl  parcit  mieux  parée. 
Cependant  il  s au ance  (fl  d’vn  air  tout  riant , 

Il  ouure  auant  le  temps  les  portes  d’Orient , 

Et  prenenant  l’office  (fl  les  foins  de  l’ Aurore 
Fait  chemin  au  Soleil  fur  les  pas  du  Phofphore. 

La  Deeffe  dormoit  fur  vn  beau  lit  de  fleurs , 
Vnpaifible  fommeil auoit  fuhè  fes  pleurs  $ 

Quadl’  amour  qui  craignoit  que  de  l’eau  de  fes  larme 

"%  ■ \ ï$ë 
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te  tour  clair  & ferain  ne  perdit  quelques  charmes , 
D vnfomme  plut  profond  affoupit  tous  fes  fens 
Pour  ne  laifferplus  voir  que  des  biens  innocens. 
pt  de  peur  que  les  fleurs  de  ces  larmes  trempées 
Ne  perdent  leurs  beaute\auant  queflre  couppéeSy 
Il  veut  que  de  leur  teint  le  luflre  conferué , 

Faffe  au  flambeau  d’ Hymen  vn  éclat  acheué.  * 

Fout  luit  des  feux  facrez  que  l' Amour  diflribue 
Déjà  le  iournaiffant  en  colore  la  nue  3 
La  campagne  reprend  fes  ornemens  diuers 
Ses  vallons  font  défia  plus fleuris  & plus  verds. 

*T)e  cent  iours  échappez  la  terre  efi  rayonnante  y 
! L ' eau  de  mille  faphirs  parott  e f ine e liante  $ 

1 Et  t Amour  agi fifant  montre  a [fez  dans  fes  yeux 
fiffil  nous  préparé  vn  tour  de  fiâmes  & de  feux. 
Par  fes  ordres  exprezles  Grâces  empreffées 
Au  Palais  de  Therefe  e fl  oient  défia  paffées  3 
LlHimen  efi  de  la  troupe  & de  petits  amours 
Portent  au ec que  luy  de  fuperbes  atours. 
i Les  plus  riches  trefors  de  l' Inde  & de  l'Euphrate 
| Brillent  dans  des  bajjins  de  vermeil  <&  d'agate  5 
Et  l'orgueil  précieux  qui  fert  â la  beauté 
Efi  par  tous  ces  amours  pompeufement  porté. 

La  Gloire  qui  les fuit  dans  vn  air  d' Amazonne 
; A la  nouuelle  Reine  apporte  vne  couronne 
Qu  les  rubis  me  fiez  aux  plus  fins  di  amans 
Font  de  leurs  feux  vnis  des  miracles  ch  arm  ans. 

De  cent  perles  de  prix  le  tour  du  dtademe 
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S' é leu  e 2 huicl  fleurons,  dr  fle  courbe  de  me  fine.  ^ 

Survnmtmteau  Royal,  que  tient  la  Maie  fie' 

L Egaillé  a de  cent  fleurs  les  couleurs  imité  : 

*T)es  lys  efitincelans  d'or  dr  de  pierreries 
Font  fur  vn  fond  d’azur  de  riches  armoiries , 

Et  ce  pompeux  blafon  a l'hermine  méfié , 

De  tout  autre  ornement  ne  peut  efire  égalé , 

Il  efi  de  la  grandeur. la  marque  la  plusiufie  , 

Son  lufire  efipretieux , dr  fa  pompe  efi  augufie. 

Les  vertus  d’ autre  part  d'vn  pas  maieflueux 
Apportent  d Louis,  des prefens  fomptueux  : 

La  Force  & la  Valeur  de  lauriers  couronnées 
<De  l accord  des  deux  Roy  s font  encore  efi  ornée  s. 
Tandis  que  dans  leurs  mains  les  armes  ne  font  plus  i 
(Lue  de  vains  ornement  dr  des  traits  fuperflus. 

Leurs  regards  font  bénins, leur  marche  n efi  plus ficre% 
Leur  air  ne  tient  plus  rien  de  la  mine  guerrier  e.  > 

La  Paix  vient  fur  leurs  pat  dr  fin  riche  appareil 
Dans  les  fieclespaffez  n a rien  eu  de  pareil. 

Les  palmes  par  refietfe  courbent  deuant  elle 
Tout  fait  afin  triomphe  vne  pompe  nouuelle 
Qui  n a rien  de  fine  fie,  \ dr  qui  fait  voir  aux  yeux  I 

Des  obi  et  s plus  ch  arm  ans  dr  plus  délicieux 
Que  le  tri  (le  attirail  des  machines  de  guerre , 

Fa  les  fanglans  débris  des  grandeurs  de  la  terre . 

La  Pieté  triomphe  en  ce  tour  glorieux 

Ou  fies  Autels  remis  parvn  Prince  pieux 

Vont  ioindre  d'vn  faint  nœud  deux  te  fies  couronnées  j 

pour- 
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Pour  faire  a leurs  fuie t s d’ heureufes  defiinées. 

Ces  deux  cœurs  mis  en  un  pour  le  bien  des  Efiats 
Seruiront  de  mode  lie  aux  autres  Potentats 
T 'mdis  c[ue  de  leurs  foins  les  communes  rames 
feront  au  Ciel  des  vœux  pour  de  fi  belles  vies , 

La  Inflic  c la  fuit,  & la  balance  en  main 
j Pefe  les  interefls  de  tout  le  genre  humain. 

I Mais  celle  qui  de  fend  les  droits  de  la  viéloire 

' Porte  au  lieu  de  ïefpe'e  un  grand  feeptre  d’y  noire. 
Bile  ne  fe  fert  plus  du  voile  officieux 
fini  femble  dérober  les  crimes  à fesyeux 
Et  ceffant  diefire  aueugle^elle  voit  tout  d t aï  fe 
Les  charmes  innocens  des  le aux/y  eux  de  T ?refe. 

\ Ses  appas  naturels  ont  vn  air  de  fierté , 
fihn  fert  d la  grandeur  fans  nuire  d la  beauté. 

II  n’efi point  d'ornement  que fon  lufire  n efface, 
lé  éclat  des  diamans  au fien  cede  la  place. 

Les  faphirs , les  grenats , les  perles,  les  rubis 
Luy  feruent  feulement  d parer  fes  habits  t 
Les  climats  épuifez,  pour  couronner  fa  te  fie 
Ont  fourny  leurs  trefors  d cette  grande  feftcy 
[ Mais  de  tous  ces  trefirs  le  luxe  précieux 
Ne  fait  que  réfléchir  le  s rayons  de  fesyeux. 

\ Pendant  qu  elle  s appre fie  d la  ceremonie , 
j fi  Amour  dam  vn  falon  reçoit  la  compagnie , 

! Et  commande  aujfi-tofl  que  des  bouches  dé  airain 
Le  concert  harmonique le  ton  fouuerain > 

Inuit e d l’appareil  du  Royal Hymenée 
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‘Des  grandeurs  de  la  Cour  la  troupe  couronnée. 

Bile  par  oit  enfin , (fi  les  yeux  éblouis , 

JLe femblent  admirer  que  Terefe  (fi  Louis . * 

Bntre  ces  deux  foleils  les  regards  fie  partagent > 
figue  de  cœurs  affrachis  das  leurs  chaifnes  s'engage  t! 
figue  d'illustres  captifs  fuiuent  ces  Maie  fiez! 
figuon  void  a leurs  appas  lier  de  libériez,  ! 

L Amour  ne  fit  iamais  de  fi  nobles  conque ft  es 
Dans  fies  iours  de  triomphe  (fi  dans  fies  grades fefle  s, 
figu  il  reçoit  a ce  tour  de  rejpets  (fi  de  vœux 
*De  tout  ce  que  la  Cour  a de  plus  gener  eux. 

De  cent  confufes  voix  le  de f ordre  harmonique 
Eftd’  vn  heureux  Hymen  leprefage  énergique 
Et  dans  ce  bruit  confus  font  mille  fois  oui  s 
Le  beau  nom  de  T erefe  (fi  celuyde  Louis, 
figue  Louis  eft  heureux , que  B erefe  efi  charmante  ! 
figue  cét  augufle  Amant  efi  digtie  de  l' Amante  J 
figue  tvn  eft  plein  d'appas , qu'il  eft  maieftueux  ! j 
figue  t autre  efi  agréable  , (fi  qu'ils  font  beaux  tous 
*De  femblables  difeours  les  places  retetijfent*  (deux. 
Les  voûtes  du  Palais  cent  fois  les  reflechiffent, 
fihtand  la  troupe  s'auance,  (fi  celle  qui  la  fuit 
Attire  les  regards  (fi  fait  ceffer  le  bruit. 

La  Reine  dont  les  foins  (fi  la  fage  Regence 
Malgré  les  faffions  ont foutenu  la  France 
A fa  p art  du  triomphe, (fi  la  gloire  du  fils 
Couronne  fes  tr anaux  de  rayons  réfléchis . 

L es  grandeurs  de  la  Cour  près  de  leur fouueraine  \ 

Font 
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Pont  gloire  de  marcher  far  les  pas  de  leur  Reine  : 

Et  tout  ce  que  la  Erance  a de  grand  & de  beau 
Reçoit  de  fes  regards  vn  éclat  tout  nouueau . 

Mefate  les  immortels  fe  font  de  la  partie , 

! Pour  faire  aux  deux  amans  vne  gloire  ajfortie . 

Leurs  illuftres  Jyeux  faperbement  veftus 
! 7 viennent  honorer  la  pompe  des  vertus. 

: De  leurs  manteaux  dé honneur  l'hermine  blanche  & 
r Eft  de  leur  pieté  la  ndiue figure.  ( pure 

Leur  pourpre  eft  innocente  ,<&  de  fang  épanché 
Sonluftre pretieux  neparoit  point  taché. 

Aujfi  n'at-on  iamais  veu  rougir  les  annales 
Par  des  crimes  fortis  de  ces  âmes  Royales. 
j Dans  t art  de  bien  regner  ces  Monarques  inftrmts 
Ont  préféré  la  Paix  à des  biens  fortuits , 

Et  tenant  fous  leurs  loix  la  fortune  fourni  fe 
N'ont  eu  d'autre  inter  eft  que  celuy  de  l'Eglife. 

'Ces  Héros  dont  Louis  a Marché  far  les  pas 
Dans  tous  fes  mouuemeits,&  dans  tous  fes  combats 
, viennent  à fon  triomphe  & luy  font  vne  faite 
Digne  de  fa  grandeur, digne  de  fa  conduite. 

Ces  fameux  conquerans  par  vn  commun  aueu 
Font  gloire  maintenant  de  future  leurNeueu, 

Qui  £ vn premier  effort,  & das  moins  de  cinq  luftres 
A défia farpaffé  leurs  faits  les  pim  illuftres. 

Les  Mufes  a leur  tour  pour  rendre  d ce  Héros 
Les  fruits  de  faviftoire  & ceux  de  leur  repos 
; $' auancent  a leur  rang  apres  ces  grands  Monarques 
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Mae  leurs  chants  font  furuiure  d la  rigueur  des  Par 
D’vn  concert  délicat  d’ infl  rumens  & de  voix  [ques 
Plies  flattent  ï or  eillefr  celebrent  ces  Roy  s. 

On  entre  dans  le  Temple,&  far  la  fainte  Table 
On  célébré  aujjî-tofl  le  Myftere  ineffable . 

Ou  Terefe  & Louys  des  liens  tes  plus  forts 
îoignent  leurs  volontez  pour  ne  faire  quvn  corps . 

A ce  confentement  les  Anges  applaudiffent 
D’vn  bruit  confus  de  voix  les  places  retentiffenè 
Et  ï air  eflince liant  de  fiâmes  & de  feux 
Annonce  d l’Vniuers  le  comble  de  fes  vœux , 

S’il  a fallu foujfrïr  vne fi  rude  guerre , 

Voir  d’vnjang  innocent  rougir  toute  la  terre , 

De  leurs  vaflesEfiat s des  Princes  dépouillez , 

Les  trônes  chancelant, & les  peuples  brouillez , 

S il  falloir  que  la  Paix  fut  le  fruit  de  nos  larmes  s 
Et  que  nofire  repos  fe  dut  d tant  d’ alarmes , 

Pour  app  ai  fer  les  Ci  eux  iuflement  irritez 
Et  pour  voir  d’vn  faint  nœud  lier  ces  cMaieftèt 
Nous  fommes fat  is  fait  s , & nos  peines p a (fe 'es 
Par  vn fl  beaufuccez  font  bien  recomp enfle  s s 
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LE  REPOS  ET  LES  BEAVTÊZ 
de  la  Campagne  5 premiers  fruits 
de  la  Paix. 

H Bros  que  te  deflr  d’vne  gloire  immortelle 

Tait  courir  aux  dagers  ou  l’honeur  vous  appelle, 
Repofez  maintenant  à l'ombre  des  lauriers , 
fipue  vous  auez  cueillis  dans  les  trauaux  guerrier S. 
Les  plaifirs  inno  cens  que  laVaixvous  pre fente 
Se  doiuent  preferer  a l’ ardeur  turbulente , 

Et  l’Hymen  de  Louys  vous  demande  à fin  toiït\ 

Des  guirlandes  de  fleurs , & des  fiâmes  d’amour . 

Pre  ferez,  la  Campagne  aux  tumultes  de  s ville  s 
rD'ou  font  nez,  tous  les  maux  de  nos  guerres  ciuiles$ 
L’aimable  folitude  a de  charmans  obiets, 

Et  la  Paix  y produit  de  fenfibles  effets. 

Laftre  qui  fait  leioiir  du  bout  de  fa  carrière 
Sans  obftacle  y répand  fa  naiffante  lumière , 

Sur  cents  miroirs  flottans  fis  rayons  réfléchis 
Pont  voir  de  cent  Soleils  les  rui (féaux  enrichis, 

Les  innocentes  fleurs  que  cet  aflre  careffe 
Des  zephirs  endormis  accu  fient  la  pareffe  : 

Les  arbres  les  plus  hauts  fie  tiennent  embraffc.% 

TDe  cent  liçns  d’ amour  l’vn  a l’autre  enlaffez, 
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Et  le  coulant  enflai  échapé  de  fa  veine 
Roule  fes  eaux  fans  bruit,  & f erp  ente  la  plaine  3 
Icy  de  mille  fleurs  les  prez  font  em  ai  liez, , % 

L 'abondance  par  oit  fur  les  champs  Irak  ail le  z, 

Et  de  mille  béant ez  la  campagne par ée 
k_Aux  douceurs  du  repos  femble  eftre préparée . 

Les  oi féaux  eueillez  pour  faluèr  ieïour 
Sur  des  tons  dijferens  chantent  des  airs  d'amour. 

Le  leurs  fl  au  ans  accords  l' agréable  mufique 
Entretient  de  cent  chœurs  le  combat  pacifique » 

La  nymphe  le  répété,  & fa  charmante  voix 
Anime  le  concert  de  ces  chantres  des  bois. 

La  mou  (je  des  rochers  fur  des  traces  liquides 
Recueille  le  trefor  de  cent  perles  humides. 

Les  bergers  eflendus  fur  des  lits  de  gazon 
louiffent  des  douceurs  de  la  belle  fai f on. 

Tout  rit,  tout  cft  tranquille  en  ces  lieux  de  délices,  i 
Et  les  panchants  affreux  des  plus  hauts  précipices,  1 
L ornent  plus  de  plaifir  qu  ils  ne  caufent  d'horreur 
Quand  on  lesvoid  ouüerts  aux  foins  du  laboureur  6 • 
Sous  le  fueillage  vert  des  branches  recourbées 
Onvoid  fans  Je  lajjer  fes  pénibles  comuée  s. 

Tandis  que  de  fon  contre  il  ouure  les  guerets 
Et  djfpofela  terre  aux  faneurs  de  Ceres. 

Le  fer  que  la  fureur  a rendu fi  f une  fie  , 

Lans  ces  lieux  innocent  fi a rien  que  l on  detefle 
«Lu  flang  des  ennemis  Une  fl  plus  altéré , 

Depuis  qnil  a pour  nous  la  terre  déchiré . 
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Les  Reioüiffances  âe  la  Paix.  il  y 

Il  fert  fans  fe  fouiller  a ce  faifible  vfage 
fifres  aucir  feruy  1 ardeur  ■&  le  courage. 

\Cefl  ainfi  qu autrefois  les  Dictateurs  Romains 
Exercoient  dans  les  chamfs  leur  triomphantes  mains V 
Et  que  ces  nobles  mains  a Vaincre  accoutumées 
■ £)uitt  oient  l emprejfement  & le  foin  des  armées , 

I Pour  guider  la  charrue  & fur  des  fauuageons 
*n  'vn  art  indu  fri  eux  enter  d’autres  bourgeons. 

\Les  champs  reconnoiffans  payoient  auec  vfure 
j, Les  foins  officieux  d’vne  telle  culture  5 
, Les  arbres  les  plus  hauts  ojfroient  a pleines  mains 
'Des  faits  de  toute  forte  a ces  braues  Romains. 

I Les  te  fies  des  Confuls  de  fueilles  couronnée  s} 

; Auoient  dans  les  fore  fs  de  paifibles  tournée  s , 

Et  loin  de  l’embarras  des  plus  trifles  foucis 
On  a vu  dans  ces  lieux  leurs  tr auaux  addoucis. 
K^Ainfi  le  grand  Cyrus  hors  des  foins  de  la  guerrê 
Employoit fon  repos  a cultiuer  la  terre. 

\ Des  arbres  file  à file  il  alltgmit  les  rangs , 

: Comme  d’vn  bataillon  on  drejferoit  les  fanes , 

Et  des  champs  cuit  tuez,  l’innocent  exercice 
E fi  oit  à ce  Héros  vne  ombre  de  milice. 

A infi  le  grand  Louys  va  dans  Fontainebleau 
rDu  premier  fiecle  d’or  refaire  le  Tableau » 
j Et  fa  Roy  ale  main  n’y  doiteflre  occupée 
ffltfa  cultiuer  les  fleurs  du  fer  de  fon  effée. 
j Les  arbres  qu’ont  plantez,  fes  augufles  ayeux 
Rendent  de  fit  a leurs  bras  a ce  Roy  glorieux , 

Et 
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Et portent  iufqu au  Ciel  leurs  verdoyantes  tefles 
Malgré  tous  les  efforts  des  plus  fier  es  tempeftes * 
A longs  replis  d'argent  le  Chryflal  qui  fie  fuit 
Çede  à peine  la  place  a celuy  qup  le  fuit 
Efperant  de  reuoir fon  Monarque  a fin  ai  fi, 

Et  d'eflre  le  miroir  des  beaux  yeux  de  TE  RE  S E. 
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LES 

R.EIOVISSANCES 
DE  LA  PAIX 

A ITES  DANS  LES  COLLEGES 

de  la  compagnie  de  Ies  vs. 

Es  Mufes,  qui  n’ont  pas  moins  d’in- 
tereft  a la  Paix , que  les  peuples , qui 
la  reçoiuent  , ont  voulu  donner  des 
marques  de  leur  ioye.  Le  liience  que 
ies  r jouillances  publiques  leur  ont  Lafimahê 
rnpofé,  & la  retraite  qubïies  ont  couftmne  des#»»/*, 
aire  tous  les  ans , pour  palier  du  Parnallè  au  Cal- 
laire , les  a obligées  de  preuenir  la  publication, 
k de  remettre  le  relie  de  leur  pompe  au  iour  qu  el- 
es  ont  coullume  de  receuoir  nos  Magillrats,  qui 
es  honorent  de  leur  prefence  pour-receuoir  ies 
•eipets  de  ces  diuinitez  lçauantes,qui  ne  trauailltut 
lu  a leur  gloire.  Elles  ont  eu  peine  de  le  reloudre  à 
:e  filence,  que  les  loix  & la  coullume  leur  prelcri-  . 
joient,  & la  plus  hardie  en  à porté  fes  plaintes 
jelpeélueufes  mlqu’a  ce  glorieux  Monarque , qui 
l’eft  pas  moins  le  lujet  de  leurs  chants,queia  cauie 
le  leur  repos.  Ces  quatre  vers  luy  ont  ferai  de 
;rüchement. 

EPIGRAMME  AV  ROY. 

Prince  dont  Les  vertus  ont  des  charmes  fi  doux, 

Pourqmy  comandez.  vous  que  nos  Aiufcs  fe  tcùsït\ 
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Leurs  illufres  travaux  , & leurs  peines  letm 
' plaifent, 

Si  vous  leur  permettez*  de  travailler  pour  vous. 

Leur  Parnaflè*  qui  n’eft  pas  moins  double  en 
cette  ville  que  dans  la  Grece  à partagé  Tes  foins  en- 
tre nos  deux  Colleges.,  Sc  quoy  que  l’vn  n' ayt  rien 
de  la  Magnificence  de  l'autre*  il  n'a  pas  moins  paru 
ingénieux  dans  la  reprefentation,que  le  petit  nom-* 
bre  de  fes  nourrirons  & fa  petite  eftendue  luy  on 
permis  d’entreprendre. 

Le  fujet  eftoit  le  Genie  de  la  France  couron, 
d’Oliue&  reftituteur  de  la  Paix. Et  l'Autheur  no 
fit  entendre  la  caufe  de  ce  deffein  * par  ce  compli, 
ment  aufïi  net  que  délicat  : 

MESSIEURS , 

Tandis  que  toute  la  France  retentit  de  crüd’alleX 
greffe, & que  par  fes  feux  de  ioye  elle  fait  éclater  leï 
reffcntimens  quelle  a de  la  Paix } qui  la  fait  pajfeq 
de  fes  longues  agitations  à l’eslat  â’vn  heureux  re* 
pos  : tandis  quelle  occupe  fes  peuples  non  plus  a for- 1 
ger  des  armes , ny  a fondre  des  canons  pour  feruîq 
de  foudres  à ta  fureur , mais  a faire  des  guirlande J 
dé  O line  pour  couronner  fon  Augufe  Ai  on  arque,  qui 
la  fait  refpirer  a l’ombre  de  fes  lauriers  , il  efi  biet\ 
raifonnable  que  nas  Aiufes  témoignent  la  part  quel I 
les  prennent  aux  reioüijfances  publiques,  puifque  IÀ 
Paix  nef  pas  feulement  le  bien  de  la  focieté  Ciuih 
tes  delices  de  la  Nature  , l’appuy  des  Lois , & L 
couronne  des  Fitloires  -,  mais  encore  la  mere  dt 
Sciences  , la  tutrice  des  Arts,  & la  réparatrice  dt 
Lettres. 
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rolcy  toute  la  conduite  de  cette  aUion  Allégorique. 

Le  Genie  de  la  France  bile  d’vne  longue  guçr- 
>qui  à fait  couler  le  plus  beau  fang  de  les  veilles 
1res  auoir  addrellé  Tes  prières  au  Ciel  pour  la  Paix 
: 1 Europe,  qui  eft  le  leul  obier  de  fes  trauuux„Sc 
but  de  toutes  fes  entreprifes  eft  furpris  d vn  doux 
tiimeil,qui  fait  la  première  auance  du  repos,que 
‘ Ciel  luy  deftme.  A peine  a-t’ii  fermé  les  yeux, 
tie  le  nonce  de  la  Paix  le  couronne  d’Oliue , & 
jtoure  le  lys  de  ce  Genie  dVne  branche  de  ce 
*e fine  arbre,  Il  fort  de  ce  pahole  lommeilauec  au- 
ne de  ioye  que  d eftonnernent  , ôc  il  a peine  de 
oire  à fes  yeux , qui  luy  reprellntent  ce  Rameau 
oliue,&  aies  ma  ns,qui le  portent. Les  prouinçes 
preièntent  a luy  pour  faire  leurs  plaintes  des 
lux  que  la  guerre  leur  fait  fouftfir , il  les  confole 
ir  Fefperanee  de  la  Paix , dont  il  leur  montre  le 
ige  que  le  Ciel  luy  a donné,quand  vn  oracle  luy 
monce  de  mettre  ce  rameau  iur  vn  autel  pour 
connoitre  la  divinité,  qui  eft  la  caufe  de  Ion  bon- 
-uivl  obéit  & apres  auoir  rendu  les  voeux  iur  cet 
*tel  il  le  retire  pour  publier  à tout  le  monde 
jeureufe  nouuelle  de  fon  repos. 

! La  Difcorde  enragée  de  voir  fes  entreprifes  de- 
«ncertées  par  ce  rameau  d’Oliue  tafehe  de  l’enle- 
îr  de  i autel, le  trouble  la  guerre  luy  offrent  leur 

cours,&  défia  1 autel  eftoit  esbranlé  par  leurs  pre- 
ieres  atteintes , quand  le  Genie  de  la  France  les 
jjiuerlè  d vn  coup  de  foudre,la  viéfoire  luy  donne 
palme  apres  vn  h 'beau  coup  , <Se  le  nonce  delà 
lix  fuiui  de  la  félicité  & de  la  ioye  publie  fo- 
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îemneilement  l’amitié  iurée  entre  les  deux  plu 
pailfaiis  Monarques  du ' monde. 

Les  vertus  reftablies  par  ce  Genie  pacifique  lu 
forment  vue  couronne  de  tout  co  que  le  monde 
de  plus  exquis,  & la  mettent  entre  les  mains  de  1 
religion , qui  fait'la  ceremonie  de  fou  couronne 
ment.  Les  glorieufes  ouurieresde  ce  diademe  Ion 
la  Pieté,  la  Valeur,  la  Tempérance,  la  Iuftice  & 1 
Prudence  , qui  députent  la  renommée  à tous  lé 
peuples  pour  leur  annoncer  la  Paix,&  les  aétions  i 
luftres  de  noftre  Roy  incomparable , tandis  que  lé 
ris  «5c  les  amours  donnent  des  témoignages  de  leu 
ioye  par  vne  danfe. 

LE  grand  College  à qui  le  lieu  8c  le  nombre  âi 
Ecoliers  eftoient  plus  fauorables  fit  deux  reprc 
Tentations , dont  la  première  fut  vne  Tragédie  a< 
compagnée  de  quelques  intermèdes  fur  le  iuiet  c 
la  Paix  , 8c  la  fécondé  fut  vne  aét  .on  Allegoriqu 
Voicy  l’argument  & la  conduite  de'  fvne  8c  c 
l’autre  \ par  lefquels  vous  pourrez  iuger  de  touti 
les  bsautez  de  ces  deux  pièces  ingenieufes  qui  r 
furent  pas  moins  heureufement  exécutées,  qu  ell 
auoient  efté  conduites  félon  toutes  les  réglés  £ 
Theatre,&  de  la  Poétique  d’Ariftote. 

! — - — — — — — — A 

DESSEIN 

De  T ragedie  repre  [entée  au  Collège  de 

Dr  mité  par  les  Rh  tort  etc»  s. 
ArtGVMENT. 

TRehdlim  Roy  des  'Bulgares,  ayant  embrafié 
Religion  Ckn  ejücnne, pour  faire  pénitence  de. 
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'ifnes  lai  fia  le  Royaume  d fon  fils, & fie  retira  dans 
folitude  pour  y vpure  le  refie  de  fies  iours  en  habit 
' Religieux  : mais  quelques  années  apres  ayant 
ïprù)  que  ce  fils  auoit  abandonné  le  Chrifiianifme , 
fiortit  de  fa  Cellule , & s* e fiant  déguisé  rentra 
ms  fon  Royaume , où  il  fît  arrefter  ce  prince  Idola - 
te  , & apres  ï auoir  fait  aueugler  , & couronné  le 
Grince  Albert  fon  fécond  fils  , U fe  retira  dans  fa 
temiere  folitude.  L’an  865.  Sigebcrt.  Zonara s 
fom.3.  Regino  L.z. 


Conduite  de  la  Tragédie. 


' Le  Prince  des  Bulgares  victorieux  , triomphe 
prés  la  défaite  de.  Tes  ennemis , & pour  recon- 
oiflre  la  valeur  de  ies  chefs,  leur  diftribue  leç 
rincipales  charges  de  fen  Royaume. Son  frere  luy 
ient  au  deüant , pour  luy  témoigner  la  part  qu’il 
rend  dans  le  fuccés  de  fes  armes,  & après  l’auoif 
ilüé  , fe  retire  pour  luy  préparer  vile  fuperbe  en- 
:ée  dans  le  Palais.  On  apporte  les  dépouilles  du 
entier  combat,  dont  il  commande  que  l’on  dreilè 
n trophée  , qu’il  confacre  luy  mefme  à Iupiter. 
feux  des  chefs  mécontens  de  voir  leur  fidelité 
tupconnée,  & leurs  belles  a étions  mal  recom- 
çnfées , fe  plaignent  de  l’miuftice  des  cours  où  la 
ercu  eft  fouuent  mal  traitée,  & font  marris  de 
piuoir  pas  fuiui  Trebellius  leur  ancien  maiftre 
ans  la  folitude  où  il  s’eft  retiré.  Cependant  Tre- 
pllius  qui  auoit  déjà  appris  les  impietez  de  fon  fils, 
ntre  déguisé , Sc  reconnoiiîant  fes  deux  anciens 
îruiteurs  , fe  cache  pour  ouyr  leur  entretien  : ces 
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chefs  poürexecuter  les  ordres  que  le  Prince  leur 
donné, vont  prendre  le  relie  des  dépouilles  pour© 
charger  le  trophée , qu'ils  trouuent  à leur  retoi 
renuerfé  parTrebellius  &c  parMeiippus  foncon 
pàgnon  9 ils  les  arreftent  comme  des  ennemis  c 
î’Eftat  \ & le  Prince  Albert  eftant  retourné  ils  1< 
'uy  Lurent  entré  les  mains.  Il  loue  la  fidelité  de  fi 
Chefs  que  fon  frere  auoit  à tort  foupçonnée,&  il 
terrogeces  deux  cftrangers,en  leur  demandant  pri 
mierement  qui  ils  eftoient , d'où  ils  venoient,  SC 
quel  deftein-, Trebellius  déguifé,refpond  qu’ils  foi 
eftrangers , qui  viennent  de  laThebaïde.  Le  jeur 
Prince  fur  pris  luy  demande  quel  eft:  Ce  pays,auqu 
le  foli taire  refpond,  que  c’eft  le  lieu  oùTrebellii 
ancien  Roy  des  Bulgares  s’eft  retiré.  Ce  nom  < 
Trebellius  fur  prenant  Albert , iuv  fait  dire  auf 
toll  ? ha  ! c’eft  mon  pere,vit  il  encore? de  quel  aaj 
eft~il  ? à quoy  s’occupe-t’il.  Il  ell  de  mon  aage  r 
pond  Trebellius , vellu  comme  moy  3 fa  taille  < 
fèmblable  à la  mienne, & il  ioiiit  maintenant  d h 
profond  repos.  Yn  des  anciens  Seigneurs  de  la  Co 
ceconnoit  le  Roy  deguifé , qui  ne  pouuant  plus  t 
n;r  fes  larmes,  famé  au  col  de  fon  fils,  & defenda 
à tous  ceux  de  fa  fiiltte  de  rien  dire  de  fa  venue, h 
expofe  la  caufe  d fon  voyage.  Androphanes 
Corbulus  les  deux  Chefs  que  le  nouueau  Roy  v 
noit  de  difgracier  font  les  premiers  à reconnoift 
leur  ancien  Prince  qui  leu  donne  les  ordres  nece 
faites  pour  l’execution  de  fon  entreprife , & fe  r 
tire  auec  eux , tandis  qu’ Albert  déploré  l’aueugH 
ment  de  fon  frere,qui  eft  retombé  dans  (es  erreur 
Le  Roy  qui  ne  fçauoit  encor  rien  de  la  venue  I 
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ai  Pere  3 commande  à Albert  Ton  frère  de  quitte? 

1 religion  Chreftienne  , afin  que  le  Royaume  ne 
lit  plus  partagé  en  deux  cultes  differens.  Albert 
îdigné  de  la  propofition  qu’  il  luy  fait,  detefte  fàa 
npietéj  8c  fe  retire.  Cependant  Corbulus  fuiuy 
e deux  foldats  vient  pour  arrefter  le  Roy,qui  met-- 
ant  la  main  à l’efpée  pour  fe  defendre  eft  arrefté 
»ar  les  foldats,  qui  le  defarment.  Il  appelle  les  gar- 
les  : mais  fe  voyant  trahi  8c  abandonné  de  tout  le 
monde , & apprenant  que  c’eft  pat  ordre  de  fon 
jpere  qu’  on  le  retient  , il  s’emporte  aux  derniers 
houuemens  de  colefe  8c  reproche  à Corbulus  fa 
perfidie.  Trebellius  entre  apres  s’eftre  fait  recon- 
noiftre  dans  la  Couple  Roy  qu’on  a arrefté,  fe  iette 
a fes  pieds,  mais  il  ne  le  veut  point  voir,  8c  refufe 
jtnefme  fa  grâce  à Albert  fon  frere  , qui  la  demande 
à genoux.  Le  Prince  connoit  fa  faute,  8c  la  detefte, 
biais  fon  Pere  île  fe  fiant  point  à fes  proteftations 
(Commande  qu’on  alfemble  le  Confeii  pour  yjdeli- 
jberer  du  chaftiment  qü’on  luy  doit  faire  fouftrir,& 
!fe  retire  laiftànt  Albert,  qui  tache  de.  gagner  a foy 
Iles  Coiifeillers  d’Eftat  pour  faire  pardonner  à fon 
Ifrere. 

Le  Confeii  s’alfemble  oh  Trebellius  prend  le 
Ciel  à tefmoiri , que  ce  n’eft  pas  le  defir  de  regner 
qui  l’a  fait  fortir  de  la  folitude,&  qu  il  ne  veut  que 
remettre  le  culte  du  vray  Dieu.  On  y traite  du 
chaftiment  du  Prince,  qui  .eft  condamne  à eftre 
aueuglé.Corbulüs  eft  delpeche  pour  faire  exccutcr 
l’ A rreft . Audrophanes  le  fuit  pour  empefeher  lafe- 
dicion  du  peuple  , qui  tue  Corbulus.  Cependant 
! Trebellius  reprend  des  ftntimens  de  tendrelfe  pour 
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fon  fils,  lors  qu’Androphanes  luy  vient  donner  li 
nouuelle  de  fon  aueuglement , & de  la  conftanc 
qu’il  a témoignée  dans  ce  fupplice.  Albert  eft  de 
claré  Roy , 5c  Trebeliius  retourne  dans  Ton  defert 
tandis  que  le  Prince  repentant  de  fa  faute  detefti 
fon  crime  prés  de  fon  frere , qui  partage  auec  lu] 
le  Royaume. 

DESSEIN  DES  INTERMEDES 

L'Amour  glorieux  de  la  victoire  qu’il  a rempor- 
tée fur  Mars , qu’il  a mis  à mort  auec  vne  feule  d< 
fes  flèches,  entre  auec  l’Efpée  fanglante  qu’il  luy  ; 
oftée , 5c  demande  pardon  aux  deftinées  d’auoii 
fl  tard  exécuté  ce  coup.  Mercure  vient  de  la  pari 
des  dieux  luy  donner  la  joye  de  fa  Victoirc,&  ren- 
dre les  derniers  deuoirs  au  vaincu.  L’amour  y conï 
fent  à caufe  des  feruices  que  Mars  a rendus  à S.M. 
dans  tous  fes  combats,cependant  Mercure  fait  l’ofi 
fice  de  Héraut, & réglé  les  ceremonies. Vne  troupe 
de  ioldats  vertus  de  noir , entre  les  armes  baillées; 
on  porte  les  vrnes  couronnées  des  quatre  fondai 
teurs  des  Monarchies , qui  ont  facrifié  leur  vie  U 
Mars.  La  Guerre  ferme  toute  la  pompe,  portant  vrtj 
flambeau  efteint  &c  renuerfé  auec  vne  vrne  pleins] 
des  cendres  de  Mars , dont  elle  déplore  le  fort,  54 
fait  l’Epitaphe  en  ces  vers. 

Ergo  &tern&  oculos  Marti preftêre  tenebra, 

-At que  Jinu  excepit  mortem  Dem  imrnortalis f 
JH uc  tantum  decremt  numen  ! & or  dîne  Ion  go  J 
Pompa  pr ait,  mœjïofque  ciet  nox  prafica  luïïuu 
Perge  Héros,  qmfata  vocatif,  mortalibits  eslo  ; 

Cédé 


de  la  Paix.  2 

Cede  odijs , placid&que  modo  te  fubtrahc  Paci. 

jit  •viuent  monument  a tm  pofl  fzcula  fam&y 

Et  te  nobilitas  atque  ardua  pettora  flebunt. 

Quels  [ lit us  faciles  armure  in  prœlia  dextras 

Ejfufo  toties  tinxïÜi  tela  cruore: 

Va  de  nec  occurrit  totis  vefpil/o  feretris. 

[ i>  edgcnus,&  mortis  référant  hœc  marmora  eau [as. 

Qv.  IVRA  PoPVLIS,  IVRA  QV1  SOLÏIS 
DEDIT, 

RegvmQj/e  CAPITI  LVSIT  IRRISO  PRO- 
CAX, 

Hic  membra  tandem  morte  comto- 

SlTVS  IACETj 

VixQve  yrna  totis  invenit  terris 

LOCYM. 

Au  fécond  Intermede  l’Amour  inrroduit  la  Paix, 
& la  fait  monter  fur  le  Trône,  d’où  elle  inuite  les 
Peuples  à la  ioye.La  Viétoire  luy  amene  la  Fortune 
enchaifnée,  & Apollon  fe  voyant  déliuré  du  bruit 
des  armes , vient  pour  la  couronner  : mais  la  Paix 
luy  commande  de  mettre  fes  couronnes  aux  pieds 
|le  noftre  Monarque , qui  eft  l’autheur  de  fon  re- 
pos. Elle  ordonne , qu’on  change  les  armes  en  in~ 
lirumens  de  challè , pour  ne  plus  faire  de  guerre 
qu’aux  belles.  Les  Héros  luy  font  vn  Triomphe 
bout  la  reconoître  la  Maxtreile  du  Monde. 


SI  te  Parnajfe  amit  fes  troubles  ainfl  que  l’Eu 
rope  3 il  veut  auiourd’huy  terminer  fes  dijferen 
tandis  que  deux  grands  Monarques  font  publie 
auec  tant  de  pompe  la  Paix  & le  repos  a leurs  fuieti 
La  Poéfie  ne  cejfoit  depuis  long-temps  de  l’inquie 
ter  par  des  guerres  ciuiles , & fon  ambition  qui  n 
vouloit  point  fouffrir  départagé  entretenait  dans  fo, 
cœur  vne  haine  irréconciliable  contre  l’Eloquence 
la  bienueuillance  d’Apollon  & le  grand  nombre  d 
fes  enfans  enflaient  fon  cour  âge, & luy  donnoient  vn 
belle  occafion  dechajfer  tous  les  Orateurs,  pour  bondi 
rer  de  leurs  charges  fs  partifans.  Dans  cette  veii 
elle  entreprend  la  guerre  & donne  le  defy  au  partà 
contraireymais  elle  ne  trouue  pas  des  ejfcminez..L  E 
loquence  animée  dévn  courage  mafle  difpofe  les  flen 
a la  defenfe , & par  les  fortes  refolutions  quelle  in 
fpire  dans  les  cœurs  de  fes  enfans  elle  promet  vn 
fanglante  bataille.  Apollon  efloit  trop  interejfé  dan 
cette  querelle  pour  la  laijfer  aller  plus  auant,  il  rie) I 
pas  plutôt  atierty  de  leur  dejfeinqriil  cite  les  parties 
& fe  laijfant  fléchir  a leurs  larmes  il  vfe  de  fl 
clemence  & drejfant  luy  mefme  les  articles  de  l 
Paix  il  mérité  le  nom  & la  gloire  de  pacifique. 

Le  fuiet  de  cette  action  a e-iié  imprimé  en  ver 
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rraflçois  dont  k ne  vous  donne  icy >que  la  montre, 
pu  feruira  a faire  connoicre  la  viuacité  d'efprit  de 
,eur  Autheur. 

I Grâces  aux  immortels , qui  d’vn  foin  pacifique 
Font  entre  deux  riuaux  un  accord  magnifique 
Ft  par  des  fentmens  tout  a fait  paternels 
Fhijfent  leurs  ejprits  par  des  noeuds  éternels . 

Il  n’appartient  qu’aux  dieux  qui  rcgiffent  la  terre 
t D’entretenir  la  paix  au  mïli  u de  la  guerre^ 

• On  ne  peut  reffier  a leirs  puijfans  efforts 
! Qui  font  de  l’vntuers  les  aimables  accords . 

'•  On  ne  parlera  pins  de  fcldats  fur  la  terre , 

“•  Les  chants  fuccederont  aux  troubles  de  la  guerre. 
jfc  Le  Parnaffe  va  voir  vne  etemelle  Paix 
Le  fiiiet  de  nos  vœux  & de  tous  nos  fouhaits. 

• ■ fi  tournera  fies  foins  a bannir  l’ignorance 
k 6)  uj  paroit  en  nos  iours  auec  trop  d’infolence , 

»•  Et  laijfant  pour  toufiours  les  mowiemens  guer- 
riers 

N m prendrons  du  repos  a l’ombre  des  lauriers. 
La  rofe  fans  efpine  a nos  yeux  fe  pre fente. 

Le  calme  reuenu  fait  cejfer  la  tourmente , 

' JSfem  voyais  a prefent  la  fin  de  nos  tr anaux 
* Par  l’accord  impreuû  de  deux  puijfans  riuaux . 
Nom  ne  penferons  plus  aux  foins  de  la  defenfe 
Nom  ne  fouffrirons  pim  aucune  violence 
' Et  pouffant  de  nos  Luths  des  tons  mélodieux 

i Nom  ferons  retentir  le  pouuoir  de  nos  dieux. 

1 On  a referué  au  ioür  de  la  Tr'nité  le  refte  des 
f fejoüiifances  de  nos  Mules  ^ & Ton  préparé  à ce 
fuiet  des  Emblèmes  ingénieux  Ôc  diuerfes  pièces 
r de  Poefie. 
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DES  CR  IPT  ION 

De  ! appareil  du  College  de  la  Trinité  juf  le 
fuiet  de  la  pa  x. 

Os  Mufes  pour  reconnoiftre  nos 
Magiftrats,  qui  font  leurs  fondateurs*; 
& leurs  bien-faiteurs  ordinaires  dref- 
fent  toutes  les  années  vn  appareil  aufîi 
fç  auant,  & ingénieux  , qu’il  eft  beau 
&c  rr  gmfique.  On  tend  toute  la  grande  cour  du 
College  de  Tapifléries  de  haute  lice,  fur  lefquelles 
on  expofe  des  Enigmes,  des  emblemes,  & diuerfea 
fortes  de  compofltions  Grecques  tk  Latines , en 
vers  & en  profe.  Apres  vne  Meife  folemnelle  a 
laquelle  le  R.  P*  Recteur  du  College  complimente 
Meilleurs,  qui  compofent  le  corps  de  ville,  & leur; 
prefme  vn  flambeau  marqué  des  armes  de  la  ville,! 
&r  d’vn  nom  de  Iesvs  dans  vne  ouale  rayonnante^ 
pour  les  reconnoitre  fondateurs  de  ce  College.  On 
leur  donne  le  diuertiflement  d’vne  petite  aébion  de 
Tl  îeatre  dont  le  luiet  efl;  ordinairement  pris  des:  I 
1 ingularitez  'de  la  ville , des  actions  les  plus  glol 
rieufes  de  fa  Maiefté  , ou  des  plus  beaux  euene- 
fnens  du  Royaume.  Ainfi  nous  auons  vu  depuis 
quelques  années  reprefenter  Athenœun?  LugdunenX 
fe.  L ancienne  Academie  de  Lion,&  fon  autel  cé- 
lébré , que  toutes  les  nations  venoient  enrichir  de 
leurs  vœux,  & de  leurs  prefens.  Vne  autrefois  lat 
dijput  e des  plus  fumeux  Colleges  de  l’ Europe , àquj 
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?ceuroit  le  prix  d'Apollon  eftant  reconnu  le  plus 
ragnifique,  & celuy  de  Lion  couronné,  qui  depofa 
i couronne  aux  pieds  de  Tes  fondateurs.  Le  iuge- 
nent  de  l'Empereur  Claude  Lionnois , quand  pour 
erminer  le  procez  d’vne  mere  > qui  ne  vouloir  pas 
econnoitre  fôn  fils  qui  auoit  long-temps  efté  éloi- 
gné d elle , il  luy  commanda  de  le  prendre  pour 
îlary , & l'obligea  par  cet  a&e  de  prudence  à fe 
déclarer  la  mere.  Lupdunum  gloru  fedes.  Lion  le 
fiege  de  la  gloire , ou  tous  les  illuftres  des  temps 
palfez  venoient  chercher  la  gloire,qu’ils  n'auoient 
pu  trouuer  ny  dans  leurs  voyages  , ny  dans  leurs 
eftudes.  Le  ballet  des  destinées  de  Lion.on  le  deftin 
par  le  moyen  de  les  miroirs  faifoit  voir  Lion  baily. 
Lion  reftabiy  apres  la  ruine  , Lion  Chrellien , tk 
Lion  François  , qui  faifoient  les  quatre  parties  du 
ballet.  On  a choifi  cette  année  pour  delfein  l fjie 
de  la  Cmference , qui  eft  le  plus  beau  & le  plus 
propre  du  temps. 

Apres  cette  aétion , des  Ecqliers  de  toutes  les 
clalTes  inferieures  leur  recitent  des  Epi  grammes 
Grecques,  Latines,  & Françdifes,  & pendant  leur 
difner  on  les  complimente  en  dix  ou  douze  langues 
differentes. 

Tous  les  fuiets  de  ces  compliments  fon  tirez  de 
i la  Paix.  Apres  vn  dilcours  François, qui  fert  d'expli- 
cation à tous  les  autres  , dont  il  expofe  le  delfein. 
Le  compliment  en  langue  Hébraïque  montre  les 
auantages  de  la  religion  dans  la  Paix.  Le  Grec  Es 
I auantages  des  Sciences.  Le  Latin  les  auantages  des 
■peuples.  L'Italien  les  auantages  des  Arts.  L’ Alle- 
mand les  auantages  du  commerce.  L' Espagnol  E s 
i auantages 
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aiuntages  de  la  vie  mftique.  Les  vers  François  h 
gloire  de  naftre  Monarque  dans  la  Paix,  les  autres 
langues  expliquent  diuers  autres  auantages. 

Les  Emblèmes  fontdiuifez  en  trois  ordres, Si  par-, 
tagez  aux  trois  claflès  de  Rhétorique , d’Humani* 
té,  & de  Troifteme. 

Le  fuiet  des  Emblèmes  de  Rhétorique  eft  la 
gloire  des  Sciences  reftablies  par  la  Paix.  Il  y a fia 
emblèmes  fur  ce  deilèin , le  premier  eft  généra 
&c  porte  pour  titre. 

SCIENTIÆ 

PER  PACEM  RESTITVTÆ. 

La  Paix  introduit  toutes  les  fciences  dans  vil 
beau  temple  qu  elle  leur  à redrefte,  & ion  void  la 
Philoiophie , la  Mathématique , la  Rhétorique, 
THiftoire , & c la  Poche  , qui  iortent  les  vnes  des 
creux  des  montagnes,fes  autres  du  fond  des  bois,& 
qui  entrent  dans  ce  temple  chargées  de  tous  les 
inftrumens  dont  elles  fe  feruent.  Le  mot  qui  fert 
dame  à ce  tableau  eft  tiré  de  TEneide  da 
Virgile.  j 

Sedes  ibifata  quictas  ottendmt. 

&c  ia  peinture  eft  expliquée  par  çes  vers  peins 
dans  vne  grande  cartouche  faite  de  cornes  dabon* 
dance  d’ou  Portent  des  fleurs  & des  fruits  aued 
des  branches  d oliuier  entrelaflées  à la  couronne 
de  France. 

Hoc  vobù  furrexit  opus , [ncccdite  teffis, 

* §lp'£  modo  vtrgineo  fmt  fatis  apta  choro. 

JExpcïïaia  diu  ledes  ibi  fata  quietas 
Où-cnàmvcjpr^cul  hwcterror,&  hoftés  erunt.  d 
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LA  PH  ILOSOPHIE. 

PHILOSOPHIA 

RESTïTVTA  PER  PAGE  M. 

i La  Paix  dilîipe  les  brouillas  & les  nijes , qui 
muroient  le  Ciel,&:  fait  patoitre  les  eftoiles,&:  la 

|>ye  de  laiél  par  laquelle  des  Phiiofophes , & des 
eros  montent  dans  le  Ciel , tandis  que  la  Philo- 
>phie  appuyée  fur  vn  globe  confidere  les  aftres  » 
ue  la  Paix  lüy  montre  en  luy  difant  par  vn  rou- 
■au,  qui  fait  la  deuife  de  ce  tableau. 

Cdelo  fpeculare  fereno. 

| Les  vers  qui  accompagnent  le  tableau  font 
?ux-cy  auec  les  mefmes  ornemens  que  les  autres. 
Alma  parens  rentm  cœl0  fpeculare  fereno. 

IJurlus  & nitido  tramite  Phœbns  eat. 

Semita  nunc  melior  fapienti  aperimr  olympi , 
Dum  pro  fanguinea  lafôea  pack  erit , 

III. 

LA  MATHEMATIQV  E. 

M A T H E S I S 

PER  PACEM  RESTITVTA. 

| La  Paix  commande  a de  petits  amours  dechan- 
fer  des  armes  en  inftrumens  de  Mathématique, 
[vn  fait  vne  réglé  d'vne  pique,  vne  lunette  d'vu 
pion  de  moulquet , vn  quart  de  cercle  d’vn 
Mfecol , vn  campas  de  deux  efpées , &c.  La  de- 
te  efti 
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Afateries  eadem  fub  forma  difpare. 

Pour  dire , que  les  armes  , qui  ont  entretenu 
v guerre,  ont  efté  la  matière  de  la  Paix,  en  obligeai 
j’ennemy  de  la  receuoir.C’eft  ce  que  ces  yers  dise 
FeîUnate  mei  penfum  iam  reddere  Amores, 
Régula  fit  per  vos  h a fia  quod  ante  fuit , 
Mater.es  eadem  lub  forma  difpare  ; bello 
Gaudia  quafiu  quarn  propè  pacis  erantl 

I V. 

L’ELOQJV  ENC  E. 

ELOQVENTIA 
restitvta  per  pa ce m. 

L’Eloquence  tient  les  peuples  enchaifnez  p 
les  oreilles , comme  la  fable  a feint  que  l’Hercu 
Gaulois  les  tenoit,&  la  Paix  luy  prefente  de  fa  pa 
des  coeurs  enchaifnez.  La  deuife. 

Gjtfis  vincla  rec,  [et? 

Ces  chaifnes  font  fi  belles  qu’il  n’eft  perfonn 
qui  ne  face  glo're  de  leur  immoler  la  liberté.  Ce 
çe  que  dilent  les  vers  luiuans- 

Libertas  fine  forte  périt  : difenmine  mtllo 
Flex anima  accipiunt  diues  in op f que  iugum.  . 
Quis  tarnen  auertat  collum.Qws  vincla  recula 
Vmcula  quin  imb  tam  pretiofa  placent. 

V. 

LHiSTOIRE. 

H I S T O R I A 

RESTITVTA  PER  PACE M. 
La  Paix  voyant  les  llatues  de  tous  les  Héros  d 
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;mps  palîez  abbatuës  & froilfées  commande  aux 
dûtes  de  les  redrelfer,  elles  trauaillent  toutes  neuf 
ans  deux  grands  portiques , l’vne  reioint  les  pie- 
es  éparfes  de  l’image  de  Cefar,  vne  autre  remet  à 
elle  d’Alexandre  yn  bras,tandis  que  fa  compagne 
amatîè  la  tefte  de  l’image  de  Cyrus  : quelques 
.utres  regrauent  des  infçriptions  demy  effacées,, 
te  la  deuite  explique  le  dellèin  de  la  Paix. 

Subflituam  qmdcumque  deejl. 
îjui  eft  encore  mieux  exprimé  par  ces  vers, 
j Iam  turpes  coéant  laites,  natif  que  legenda 
Aldus  accipiat  nomina  magna  Jilex. 

! Subftituam  quodcumque  deeft  : quod  prifca  ne- 
garant 

Sacula  , nunc  melius  , tu  Lodoïce  dabis. 

) Sa  Maiefté  doit  acheuer  tout  ce  qui  manque  de 
pllre  a l’Hiftoire. 

V I. 

LA  POESIE. 

P O H S I S 

R E S T I T V TA  PER  PACEM. 

La  Paix  redonne  à Apollon  fa  lyre,  5c  foule  aux 
>ieds  des  Trompettes , 5c  des  Tambours  caflèz. 
yiars  5c  Bdlonne  font  cependant  enchaifnez  a des 
jliuiers  auprès  d’vn  tas  de  leurs  armes  rompues. 
La  deuife  conuient  a la  lyre  rendue. 

Silentibus  armis  confonat. 

EPIGRAMME. 

j Plaudite  Piérides,  & aprici  gramine  campi 
.M Ilia  fujpenfo  membra  moue  te  pede. 
r 7 angifi  Ap'  llo  cbeiim,qm  nknc  toYpentïbus  armis 
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Confonat  , & mrneris  tinnula  quernqut 
trahit. 

LE  S V I E T des  Humaniftes  eft  l’vtilité  des 
Arts  dans  ia  paix  reprefçntée  par  onze  Emblèmes, 
donc  ie  premier  explique  en  general  le  ddlèin  & 
porte  pour  titre- 

ARTES  P AC  I VEGTIGALES. 

La  Paix  aiTifte  fur  vn  Trône  reçoit  les  homma^ 
ges  de  tous  les  Arts  , qui  viennent  s’offrir  a elle, 
& luy  témoigner  leurs  reconnoiilances.  Ces  Art! 
l'ont  laPein:ure,la  Sculpture,!1  ArchitedureTAgri* 
culture,  l’Imprimerie,  &c.  La  deuiie  enfeigne,  que 
leurs  refpets  ne  font  pas  feulement  extérieurs 
mais  qu’ils  partent  du  cœur , 3c  ce  mot Equi 
uoque 

EX  ANIMO 

montre,  que  comme  c’eft  l’ame,qui  eft  1 Intelligent 
ce , qui  donne  le  mouuement  a tous  les  Arts  , el| 
rend,  témoignage,  que  les  deuoirs  qu  ils  rendent 
la  Paix  font  ians  artifice.  Ce  que  cette  Epigramm 
exprime  encore  plus  galamment. 

G}nœlibet  Ars  proprioveneratur  munere Pacem j 
Abftrufaftjue  diu  fundere  gaudet  opes. 

Ex  Animo  f armtlan  s,  dum  veStîgaha  diaa,  \ 
Ars  iniujfa  refer  t,  Ars  procul  omnis  abefh  J 

I l 

L’  INDVSTR1E. 

IMDVSTRIA  PACEM  ORNAT! 

Les  Arts  mu  tez  par  Euiduftrie  pelcheut  uaj 

n 


îe  mer  calme,des  perles,  du  corail,  &:  des  pierre- 
es,dont  ils  font  des  guirlandes  pour  parer  la  Paix, 
a deuife  nous  apprend  que  la  Paix  ne  loulfre 
lint  d autres  larmes  dans  le  monde,  que  celles  de 
ÎA.urore,  qui  fon:  des  perles  dans  les  nacres, & des 
surs  dans  les  Iardins. 

H&c  vna  efi  lacryma  terris, 
l PEpigramme  nous  apprend  la  ioye,que  ces  lar- 
îes  doiuent  caufer. 

1 Eroh  fuperi! quant"  lacrymarum  fonte  madebat 
Bœtica,quot  gemitus  Çj allia  neftra  dabat! 

Vn  o iam  fupenfi.  Hæ^  vna  eft  lacryma  terris. 
Et  collo  & mmibus  dulçia  vincla  parat, 

III, 

L’AGRIC  V LT  V RE. 

AGRICVLTVRA 
PAC!  VECT  IGALIS. 

On  ofte  a des  Héros  leurs  couronnes  de  laurier 
)ur  leur  mettre  des  guirlandes  d'Gliue , dVn  au- 
e collé  des  génies  forgerons  changent  des  armes 
i inftrumens  d’ Agriculture,  tandis  que  la  Paix  re- 
lit les  hommages  de  Flore  & de  l 'omone.  La  de- 
fe  montre  les  obligations  que  ces  deelfes  ont  a 
Paix. 

G)uod necuit  vitam prsbet. 
cette  Epigramme  iuy  lert  d’expheation. 
Tranfadigit  ielirn  mort  alla  vifeera , & au  fus 
Indignât  a,  rubro  trarnite  vit  a f agit. 
j C^ucd  necuit  vitam  præbet \mcdo  v orner e Aratpr 
| ï)t  rn  fodiety,  liait,,  mdnfrâ ni fe  dabit. 

B ij 
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IV. 

LA  CHASSE. 

V E N A T I O P A C I S 

Des  Amours  chalïeurs  tendent  des  piégés  dan 
vn  bois  d’oliuiers , & prennent  le  Repos  endorm| 
fous  vn  de  Ces  arbres  3 ils  le  mènent  en  triompb 
dans  vne  ville,  qui  paroit  en  eloignement.  Les  bs 
bitans  en  fortent  en  foule  pour  receuoir  ce  bed 
captif.  La  deuife  enfeigne  quil  faut  de  l’efprit,  l 
de  l’addreflTé  dans  cet  exercice  de  la  Noblelfe , t 
qu’il  n’en  a pas  moins  fallu  dans  la  Paix. 

Ejl  opta  ingenij. 

ç’eft  ce  qu’expliquent  aufli  ces  quatre  vers, 

§}u&  verè  in  fanas  volait  componere  lites 
Galha  Pacificas,  itque  redit  que  via r. 

Efl  opus  ingenij,  non  efi  pax  empta  cmore}  ' 
u4ft  fefe,  variis  artibus  atta  dédit . 

On  void  bien  que  l’Autheur  veut  faire  allufic 
a la  Prudence  , de  a la  conduite  de  fon  Eminenc 
dans  toutes  les  coiiferences,qui  fe  font  faites  po 
ce  traité, 

V. 

LA  PE1NTVRE. 

PIÇTVRA  pacis. 

Le  fond  du  tableau  reprefente  l’attelier  d1' 
peintre,ou  l’on  void  quantité  d’esbauches,  de  m 
déliés , & de  crayons.  La  peinture  tenant  fa  palei 
& fes  pinceaux  en  mains  fait  le  portrait  de  la  Pa 

alîift 


De  la  Paix.  ai 

iftée  der  grâces  qui  broyent  les  couleurs.  Là  de* 
fe  s'applique  a la  Paix. 

Color  efi  èpluribus  l 'nus. 

EPIGRAMME. 

De  fine  terrificos  piftor  mifcere  colores « 

Define  fanguineis  dedecorare  notis , 

Exemplar  fit  folet  ejuies , c pluribus  vnus 
Eft  color  : vt  multo  è peftore  pettu:  erit,  > 

VI. 

L’ARCHiTECTVRE. 
ARCHITECTONICA 
PAC  I TEMPL  V M STRVlT. 

Des  Amoürs  Archite&es  batti  lient  le  temple  de  là 
’aix  fur  le  modèle  de  celuy  de  Salomon,  & trauail- 
ent  a des  èhiffres  d’L.&c  de  T. couronnez  Sc  entre» 
liiez  a dès  guirlandes  d’oliuier  & a des  fleurs  de 
ys  mellées  a des  Lions  &c  a des  challeaux  pour 
aire  les  oirnemehs  des  frifes  & des  chapiteaux.  La 
>aix  prefide  a tout  l’ouurage  qui  fe  fait  fans  bruit, 
'eft  aulîi  ce  que  la  deüife  exprime* 

Ldbor  abfque  tumultu. 

1 L’Epigramme  fait  allufion  a Amphion,  qui  bâ- 
tit au  ion  de  fà  lyre  les  murailles  de  Thebes,&  dit 
jue  1 amour  fait  la  mefme  chofe  que  ce  muftcien. 
JAalleus  haud  cura  efi  , âum  tcmplum  Pacte  ad 
aflra 

Euehit  Amphiotti  qui  fuit  alttrj,  Amer. 

Erifit  vnus  Amor-\door  efi  hinc  abfque  tümultm 
Gpuod  placide  ftniBum  efifacula  vincet  opus. 
On  a voulu  faire  allufion  a fa  Maiéfté  fous  PEin* 

B iij 
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ueme  de  Salomon  donc  le  nom  fighfie  vn  Prin< 
pacifique,comme  entre  les  ornemens  du  temple  c 
leruGdem  il  y auoit  des  guirlandes  d oliue , des  ly 
& des  Liens. 

VIL 

L’IMPRIMERIE. 

TYPOGRAPHIA 
P A C I VECTIG  ALI  S. 

C’eft  vne  chambre  d’imprimerie  ou  l’on  trauai 
le  à l’honneur  de  la  Paix.  Le  trauail  tient  la  Prdlî 
Minerue  campofe  , la  Mémoire  diftribue,  & le  Ii 
gement  corrige  les  êpreuues  , tandis  que  l’Impri 
merie  dont  la  robbe  eft  toute  femée  de  caraéterj 
prefide  à tout  le  trauail.  La  deuife  s’applique 
l’ancre  de  l’Imprimerie,  & aux  mauuais  temps,  qi 
ont  précédé  la  Paix. 

Venit  à Niqredine  fplendor. 

E P I G R A M M E. 

Sanguineum  dederat  rab!es  male  fana  colorent  À 
Nobtli'as  anbni  cjuo  monumenta  daret. 

N une  melior  clarà  venit  à Nigredine  fplendor. 
Fœàatur  rubels  nec  modo  charta  notis. 

VIII. 

LÀ  MV.SIOJE 

DVCES  OTIOSI  PACIS 
LAVDES  CARMINE  CELEBRÀN' 

Quatre  foldats  de  diuerfes  nations  chantent  e 

partit 
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arrie , tandis  que  la  Paix  bat  la  mefureî  auec  vn 
:eptre.  On  void  vn  tas  de  Tambours,&  de  Trom- 
pettes muettes  en  vn  coin  du  tableau.  La  deuile 
ious  enfeigne  , que  comme  le  concert  & 1 harmo- 
lie  fe  compofe  de  voix  differentes  , de  me  fine  les 
hançois  & les  Efpagnols  dont  les  humeurs  ne  font 
guère  fympathiques  ne  laiffent  pas  deftre  d ac- 
cord. 

Difcordiâ  Concors. 

EPIGRAMME. 

Non  aures  forment  a,  mouent , modo  buccina , & 
omnis 

Arrnontm  ftrepïtm  pace  canente  filet. 

Nunc  cœlum  meliora, duces  Dücordia  concors 
cDurn  facit  'unanimes  carminé,  corda  ligat. 

K 

IX, 

L’ART  DE  N AV  [ G E R. 

ARS  NAVTICA 
P AC  I VECTIGALIS. 

Ce  tableau  reprefente  vile  mer  calme , & vil 
grand  rocher  auquel  les  vents  font  enchaifnez  par 
i£ole,lefeul  zephir  couronné  dcrofes  eft  en  liberté, 
(&.  pouffe  doucement  vn  vaiffeau,  qui  porte  le  pa- 
! uillon  de  France,  la  Paix  en  tient  le  gouuernail , & 

! le  dreffe  pour  prendre  port  fur  vne  cofte  d’Efpa- 
! gne,ou  des  Efpagnols  i attendent  auecque  ioye.La 
f deuile  eft  propre  du  vailfeau,  qui  voit  par  fes  cour- 
j uées  les  prouinces  que  les  mers  diuifent , & qui  en 
j ce  fens  eft  le  iymbole  de  la  Paix, 


1 4 Lés  ré  lo  vis  s anc  es 

Copula  Regnorum. 

epigr^mme. 

- lte  rates ,rabidum  Vax  vobis  mittgat  œq/uor, 
tÆoliûmque  (tenus  füb  pia  îura  trahit. 

Iam  difcr'men  erit, maris  in  difcrimine  nullum,  I 
Certâque  R egnoram  Copula  flattas  erit . , I 

X. 

LE  COMMERCE. 

nvndinæ  pacis. 

Cet  Emblème  reprefente  vne  foire  ou  toute 
forte  de  nations  trafiquent , on  y vend  des  chofes 
propres  à la  Paix  , des  caualiers  marchandent  deî 
Luths  & des  Guiterres , on  y achepte  des  cœurî 
dor  Sc  d’argent , & la  Paix  donne  des  pâlie  ports3 
en  vn  coin  du  tableau  fe  void  vne  ville  en  éloigne- 
ment auec  vn  bras  de  merj&:  vn  port  ou  abordent 
des  vailîèaux  chargez  de  marchandées.  La  deuife 
conuient  à la  Paix. 

Facit  b&c  commercia  mundo. 

EPIGRAMME. 

Arma  procul,  procul  ex  uni  a,  cum  Marte  trop  œ a 
Omnia,funt  diris  vfque  pianda  roais. 

Corda  ernite , Haec  omni  faciunt  commercia 
mundo 

Fax  & ainor  ; Pretij  nunc  mêlions  erunt. 

LES  TROISIEMES  ont  pour  fuiet  les  Vertus! 
tributaires  a la  Paix  , qui  les  a reftituées , 3c  leurs 
Emblèmes  portent  pour  titre  general. 


VIRTVTES 


V I R T V T E S 
PER  PAC  EM  RESTITVTÆ. 

Le  premier  tableau  reprefente  le  defïèin  general 
e tous  les  Emblèmes.  C’eft  l’Ifle  de  la  Paix  qui  fe 
ait  connoitre  par  des  Oliuiers,des  cornes  d’Abon- 
lance  des  fleurs  , 8c  des  fruits.  Quatre  Amours  en 
iiennent  les  auenuës,  l’vn  fe  ioüe  auec  les  Alcyons» 
autre  pefche  des  perles  » tandis  que  l’vn  de  fes 
compagnons  diuertit  les  poiflons  au  fon  du  Luth, 
8c  qu’vu  autre  pefche  des  Dauphins.  Au  milieu  de 
cette  Ifle  le  Roy  8c  la  Reine  vniflènt  deux  demy 
couronnes  qu’ils  offrent  au  Ciel  pour  en  obtenir  la 
Paix,qui  leur  paroit  accompagnée  de  l’Abondance 
8c  de  la  Félicité  auec  tous  les  fymboles  des  vertus, 
qu’on  void  defarmées  a la  porte  d’vn  temple:cette 
Ifle  reprefente  celle  des  conferences,qui  porte  de- 
puis la  conclufion  du  traité , le  titre  glorieux  d’Ifle 
de  Paix. 

Tous  ces  Emblèmes  font  dediez  aux  Princes,qui 
pnt  contribué  à la  Paix  , 8c  aux  corps  les  plus  illu- 
ftres  du  Royaume  , celuy-cy  eft  particulièrement 
confacré  au  Roy  3c  à la  Reyne  future,mais  comme 
il  tient  lieu  d’Enigme  le  fens  particulier,  que  l’Au- 
theur  luy  donne  eft  encore  fecret , 8c  les  vers  qui 
accompagne  le  tableau  ne  paroiflënt  pas  fl  toft. 

I 

I I. 

Le  fécond  tableau  eft  dédié  a f à Maiefté  fous  ce 
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LVVOVICO  ADEO  DATO. 

VIRTVTES 

PER  PACEM.  RESTITVENTI. 

Le  Roy  couronné  des  Lauriers  qu  il  a moîffon 
nez  dans  ces  dernieres  campagnes3paroit  entre  dera 
pyramides  que  la  gloire  luy  a drellées  & s’auancd 
pour  fermer  le  temple  delà  guerre  3 tandis  que  les 
vertus  luy  font  hommage  3 & luy  prefentent  cha-l 
cune  leur  fymbole  particulier.  La  deuife  nous 
alïèure,  qu’il  ouure  le  Ciel  en  fermant  le  temph 
de  Ianus. 

Claude  templum , & cœlum  aperis. 

EPIGRAMME. 

Claude  triumphali fer  alla  Imina  dextra , 
Sanguineum  œterno  carcereclaude  Deum. 

ï4ac  Lo4oïce  cadent  virtutum  vincula  dextra: 
Claudque  iam  monfiris  h&c>  tibi  clauis  prit. 

A peine  ce  temple  à commencé  d’eftre  fermé 
que  l’herefie  a relîènti  les  premies  coups  de  noftn 
Hercule  3 & fi  fon  victorieux  Pere  a pris  autr< 
fois  la  malle  pour  deuife  auec  ce  mot. 

Erit  hœc  quoque  cognita  monslris 
Ce  Prince  Pacifique  n’en  fera  pas  moins  fentir  1; 
pelanteur  à cette  hydre. 

m 

III. 

LA  CHASTETE. 

Le  troifieme  eft  dédié  à 1 Infante  fous  a 
titre. 


NOBILISS 
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N OBILISS  INFANT.  HISPAN. 

Regim  futur#,. 

CASTITAS  IN  PAGE  FLORENS. 

La  Chafteté  paroit  affidé  fous  vn  oliuier  au  mi- 
llieu d' vn  beau  parterre  rempiy  de  fleurs  , elle  tient 
Vn  gros  faiifeau  de  lys,  tandis  que  de  petits  amours 
font  vne  haye  à ce  Iardin , des  armes  dont  on  s’eft 
‘ ferai  à faire  la  guerre.  L’vn  plante  vne  pique,  l’au- 
tre eftend  vn  eftendard  , & les  autres  fichent  des 
efpées  ô£  des  lances  en  terre,  les  abeilles  nichent 
dans  vn  caf que  qui  leur  fert  de  ruche.  La  deuife 
montre  aflez  que  les  armes  ne  font  pas  faites  pour 
la  defenfe  de  la  Chafteté,  & que  iamais  elle  n’eft 
plus  afsurée,  que  lors  que  les  armes  ne  font  pas  en 
vfage. 

Tu*#  iarevtibus  armis. 

EP. IG 'R  A MME. 

Gallica  Virgineo  fiorefcent  lilia  cultu3 
Hic  circüm  pueri  lanquidus  en  fis  eat3 

Défis  '#ejye  h a fil  3 teUuris  inutile  pondus , 

Hoc  cultU3  lois  feptis  lilia  tutamagis. 

I V. 

LA  PRVDENCE. 

Le  quatrième  tableau  reprefenre  la  prudence  de 
! fon  Eminence  a qui  ileft  dédié  fous  ce  titre. 

E MIN  ENTISS.  CA  RD.  MAZARINO. 
PRVDENTER  PACEM  S ANCIENTl. 

La  Prudence  arrefte  la  roiie  de  la  Fortune, rur  la- 
quelle 
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quelle  eft  placée  la  Vidoire  tenant  des  lys  en  mairu 
Cependant  la  Force  attaque  à main  armée  des  vil- 
les gardées  par  vn  Lion , mais  la  Prudence  luy 
montre  que  la  Vidoire  a des  ailles  au  dos,&  com- 
me cette  vertu  fait  connoitrfe  quelle  eft  vne  vertu 
Cardinale  par  vh  chapeau  rouge  qui  eft  à fes  pieds, 
elle  fait  aulli  connoitre  qu  elle  eft  pacifique  eftant 
couronnée  par  la  Paix  toeïme,qui  defcend  du  Ciel. 
La  deuife  eft  vne  fentence  , 

Meltor  eft  certa  Fax,  quant  fperata  visoria» 
EPIGRAMME. 

JExpeBata  venit  lento  vi&oria  grejfui 
It  pennà  leuior,  labiliorque  rota. 

Cauta  rotarn  figit  metuens  Prudentiacafus , 
Certaque  quant  dubijs  Jint  potiora  docet. 

La  roiie  de  la  Fortune  arreftée  par  vn  faitfeaU 
Romain  , qui  eft  la  piece  principale  du  blafon  de 
S.Ë.  montre  quec’eft  fa  Prudence  qui  affermit  nô- 
tre bon-heur. 

V. 

L A F O R C E. 

Le  cinquième  tableau  eft  dédié  à la  valeur  de 
Monfieur  le  Marefchal  de  Turene  general  de  nos 
troupes  en  Flandres,  fous  ce  titre. 

FORTISSIMO  EXERCITVTM  DrCI- 
POLEMARCHO  TVRENIO. 

Hercule  couché  lous  vn  palmier  lafche  vn  Lion, 
8c  vne  couleuure  qu’il  tenoit  captifs,tandis  que  de 
petits  amours  le  aefarmét3&;  changent  fa  couronne 
de  Laurier  en  vne  couronne  d’Oliuier.  La  Paix 
que  cet  Hcr  os  regarde  auec  refpet  luy  prefente  vne 

chaifne 
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haifne  d’or  qu’il  reçoit  volontiers,  tandis  qu’elle 
rule  Tes  armes  qu’vn  amour  à brifées.  La  deuile 
fait  allez  voir , que  l’amour  eft  à prefent  le  feui 
triomphateur  a qui  il  eft  permis  d’eftendrefes  con- 
queftes,  & s’il  a defarmé  ce  chef  de  nos  armées^ce 
n eft  qu  apres  qu’il  à faid  tomber  les  armes  des 
î^nains  de  noftre  Monarque. 

Vincit  inermis  amor. 

jg c l’Epigramme  montre  allez , quel  eft  le  mérité 
de  cet  Héros  y que  nous  reprefentons  fous  la  figure 
d’Hercule. 

Jjifpam  Alcidem  qmndavn  hune  timuêre  Lemes , 
Quem  puer  Aftrœ & vincit  inermis  amor. 

Eripithic  laurum>  Palmis  hune  ohruit  Me, 

Ne  gérât  sternum  Terthis  arma  cremat. 

VI, 

LA  TEMPERANCE. 

Ce  tableau  eft  dédié  à la  Noblelle  Françoilè,qui 
a ferai  le  Roy  dans  fes  armées. 
INVICTISS.G ALLIEZ  HEROIBVS . 

A VICTORIA 

S I B I TEMPERA  N TtI  B V S. 

Des  Héros  parodient  fous  des  Lauriers  ou  la  Vi- 
doire  leur  prefente  des  villes  atiec  vn  Lion  en- 
chaifné  ; mais  la  Paix  attire  leurs  regards  8c  cha- 
cun d’eux  luy  tend  la  main  pour  receuoir  des  bran- 
ches d’Oliue  3 8c  des  Efpics  qu  elle  leur  prefente, 
Il  n’y  a que  çe  mot  pour  deuife. 

Satü. 

E P I G R A M M E. 

Jlellorum  fatis  eft,fujî  faits  enfe  cruorisy 

G}uâ  cens  cuwque patet3cla?nat  vbique  Satis. 

Sed 


30  Lis  re ioviss Ances 

Sed  dum  protrudit  fuppiex  vittoria  palmats 
GpM,  nifi  Gdlorum  dixerit  vlla  Saris?, 

VIL 

LA  I V S T I C E. 

. . t ■ 

Le  feptieme  eft  dédié  aux  Magiftrats , qui  ren- 
dent la  iuftice  fous  ce  titre. 

/ N T E G ER  R I M I S SA  Ç RzÆ 
Themidis  Antifiitibus. 

I V S T I T I A 

PER  PACEM  RESTITVTA. 

La  Iuftice  defcend  du  Ciel  auec  fa  balance  d’ou 
tombent  des  richeftès  fur  vne  foule  de  peuples.  La 
Paix  luy  met  en  main  i efpée  quelle  vient  d’ofter 
à Mars  qui  eft  enchailné  a vn  trophée  fait  de  fes 
propres  armes.  La  deuife  explique  aflèz,  que  cette 
eipee  ne  peut  pas  eftre  mife  en  de  meilleures 
mains,que  celles  de  la  Iuftice,qui  ne  s’en  fert  qu’à 
propos. 

zÆcjuius  hoc  vfura. 

E P I G R A M M E. 

Encecidit  tandem  proprio  Mars  impitts  ertfè 
Cœpitcjue  a Domino  mucro  ferire  fuo. 

Æquiùs  hoc  vfura  T hemèt ,dttm  iura  reponet . 
Mars  per eat ,mtmdm ,cpto  periturus  erat , 

VIII. 

LA  FO  y. 

Ce  tableau  eft  dédié  aux  Cheualiers  des  ordres  du  ’ 
Roy, qui  font  les  defenfeurs  delaFoy. 

‘ cmisTiA  I 
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CHRISTIANIS  MILITlBFS 

bella  pro  fide  gefturis. 

F I DES 

CST  PACEM  T RI  V M PH  AT  V RA. 
La  Foy  châtie  l'Herelie,  & l'Impiété  de  leurs 
tapies  d’ou Ion  void  fortir  des  ferpens.  La  Paix 
Ly  met  le  calque en  telle, ôc  lefpée  en  main  pour 
1er  combattre  les  ennemis  de  TEglife.  La  deuife 
iy  enfeigne  quelles  guerres  elle  doit  entreprendre. 
P ta  bella  fuperfunt. 

£ P I G R A M M E, 

J/'ertite  viHrices  Caluini  in  vificera  dextras, 
Concordi  difcors  h&refis  enfe  cadat. 

Vertite  concordes  Turc  arum  in  cornua  turmas 
Vna  hœc  pacifias  tant  pia  bella  taper, 

IX. 

L’ESPERANCE. 

Cet  Emblème  ell  confacre  au  bon-heur  de  la 
;rance,comme  Ton  titre  le  montre. 

G A L L I tAH  FELICITATI. 

S P E S 

PER  PACEM  CORONATA. 

L’Elperance  paroit  fur  la  proue  d ’vn  vaitièau 
tant  les  voiles  iont  pliées, & dontl  anchre  elliette. 
Elle  a les  yeux  leuez  au  Ciel  d ou  ta  Paix  deiCend 
portant  dyne  main  vne  couronne  d'Oliuier,  & de 
f autre  luy  montrant  la  conftellation  du  Dauphin, 
cependant  les  Tritons  tonnent  de  leur  conquis  ma- 
tines , & deux  amours  tirent  de  l'eau  vn  Dauphin 

qutls 
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qu’ils  mettent  à la  poupe,  pour  eftre  le  ligne  ou 
Dieuconduït  du  vaiflèau.  La  deuife  fè  rapporte  à ! 
conftellation  du  Dauphin. 


Comme  les  autres  y aifleaux  règlent  leur  route  fui 
l’afpeél:  de  l’ourfe,l’Efperance  ne  réglé  la  conduite 
du  fien  que  fur  les  fauorables  afpeéts  du  Dauphia 
Celefte,qui  luy  en  promet  vn  pour  la  France. 


x menons  m me  ans  ùiutu  aurn  rverpicit  vnum  i 
Gallica  Spçs  tumidis  efl  mage  tut  a vadis. 


LA  RELIGION. 

Cette  vertu , qui  fait  l’ornement  du  Clergé  el 
confacrée  à cet  Augufte  corps  en  cet  Emblenu 
fous  ce  titre, 

SACRIS  SANCTtÆ  ECCL  ESUA 


RELIGIO 

PER  PAC  EM  RESTITVTA.  | 
La  Religion  purifie  vn  temple  portant  d’vn< 
main  vn  flambeau  allumé  , & de  l’autre  vn  encen* 
foir  dans  lequel  la  Pieté  met  des  charbons,  qu  elle 
tire  du  feu, que  la  Paix  à mis  à vn  trophée  d’armesi 
La  deuife  montre,  que  les  chofes  les  plus  profane! 
peuuent  feruir  aux  myfteres  laciez  , quand  la  relie 
gion  les  a purifiées. 

Et  prnfunt  impia  foins. 

On  void  allez  quelles  alliions  en  a voulu  faire 

en 


X. 


‘Rrafulibus. 


De  la  Paix.  33 

n cet  Emblème,  puifque  fi  TEglife  naiflSnte  con- 
ncra  les  temples  des  faufies  dminitez  en  Egliles 
près  la  raine  de  lldolarrie,on  peur  faire  feruir  ceux 
es  Caluiniftes  à nos  vfages  tacrez. 

E P IG  ramme: 

I Non  oPm  hm  Arabes  mutant  fua  Thuya  Sab&i 
Hic  meliore  placet  fumus  odore  polis. 

Impia  fie  proiunt  iacris  altaribm  arma , 

Quœ  nocuere  aris  integra^  trunca  piant. 

XI. 

LA  CONCORDE. 

Ce  tableau  reprefente  l’vnion  des  peuples,  à qui 
1 efi:  dédié. 

iÆ  T E R N zÆ  P O P V L O R V M 
Concordia. 

C H A R I T A S 

PER  PACEM  RESTITVTA. 

La  Concorde  tient  d’vne  main  vn  Lioh , vn 
Aigle,  & vne  couleuure  enchaiinez  , & de  1 autre 
fn  loyer  facre  ou  tous  ies  peuples  apres  auoir  quit- 
té les  armes,  apportent  leurs  cœurs  , pour  les  loin- 
jlre  eu  vn  au  feu  de  1 amour.  L habit  de  cette  vertu 
p femé  de  Grenades  qui  font  les  fymboles  de  la 
concorde  des  peuples.^  La  deuife  efi;  prife  de  fhi- 
jloire  de  lEglile  naiflante  décrite  dans  les  A éces, 
pu  ii  p dit  que  ies  premiers  Chrefiriens  îfauoient 
©uVij  cœur. 

Cor  vniim. 

E P I G R A M M E. 

benè  concordi  coeunt  animait  a vinclo! 

; Ijlis  confiant ur  quant  benè  corda  regis. 

Anna  primœui  redeunt  nunc  fitcula  Pétri , 
Corque  vnum  in  multis  efi  benè  corponbm. 

C 
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XII. 

LA  VIGILANCE. 

Il  eft  iufte  que  nos  Magiftrats*qui  ont  toujours 
entretenu  la  Paix  de  cette  ville*  8c  qui  l’ont  publiée 
auec  tant  de  pompe,ayent  part  à nos  reconnoiflan- 
ces.  C’eft  pour  ce  luiet  que  ce  tableau  leur  eft 
çoiifacré  fous  ce  titre. 

N O B I L I S S I M I S VI  R I 5 

zjfyfercatorum  Prœpofito  & Confulibm- 

P A X LVGDV  NENSIS 
EORVM  VIGILANTIÆ 
VECT  IG  ALI'S. 

Cet  Emblème  reprefente  vn  Iardin  femblable 
à celuy  des  Hefperides  au  milieu  duquel  Hercule 
qui  reprefente  la  Maiefté  fiche  en  terre  fa  malle, 
qui  fe  change  en  vn  Ohuier,  qui  eft  le  fymbole  de 
la  Paix.  Vne  Nymphe  qui  reprefente  la  ville  eft 
affilie  fur  vn  Lion  qu’elle  careftè  à l’ombre  d vn 
P6mier,&  d’vn  Chefne.  Ce  Iardin  eft  bie  palillade^ 
& i’entree  eft  munie  d’vue  haute  Tour  fur  laquelle 
font  placées  les  armes  de  la  maifon  de  Neuf-ville 
V ïlleroy, comme  fauuegarde  du  lieu.  Saint  Miche 
protecteur  du  Royaume  en  garde  l’entree , & tue 
vn  Dragon , qu’il  tient  loas  tes  pieds  , qui  repre- 
fente la  guerre  ciuilç.  L’elprit  de  l’Autheur  de  ci 
tableau  paroit  en  l’addrellè  qu’il  a eu  d vnir  en  vi 
deftèin  les  armes  de  tous  nos  Magiftrats.  Car  li 
Pommier  eft  vne  piece  des  armes  de  Moniteur  1< 
Preuoft  des  Marchands*qui  porte  de  gueules  à 1 Ar 
bre  d’or  accollé  d’vn  ferpent  de  Sinople  8c  accoft 
de  deux  Eftoiles  d’or , la  pointe  de  x’Efcu  charge 
d’vn  croiftànr  d’argent. 


Ls 


de  la  Paix.  3$ 

La  Palififade  eft  faite  en  partie  de  pièces  miles 
en  bande,  qui  reprefentent  les  bandes  des  armes  de 
Moniteur  Mazenoi  premier  Efcheuin  , qui  porte 
d’Azur  a trois  molettes  d'or  au  chef  d’argent  char- 
gé  de  trois  bandes  de  gueules. 

1 •»  Le  Chelne  &:  le  Lion  font  les  armes  de  Moniteur 
Rougier  lecond  Efcheuin»  qui  porte  de  gueules  au 
| Cheine  d’or  foutenu  dVn  Lion  fur  vne  tertaflè,  ÔC 
lâldextré  d’vne  eftoiie  le  tout  d’or. 

V ne  partie  de  la  Palilïàde  eft  aulïî  faite  de  Pieux, 

1 & de  pièces  miles  en  cheuron,  qui  reprefentent  les 
armes  de  Moniteur  Michel  troifieme  Elcheuin, 
qui  porte  de  gueules  au  cheuron  d’or  foutenu 
d’vn  pal  de  melhie  j au  chef  coüfu  d’Azur  chargé 
de  trois  eftoiles*d’or. 

La  Tour  eft  vne  piece  des  armes  de  Moniteur 
! Ferrus  quatrième  Efcheuin j qui  perte  d’Azur  à la 
Tour  d’argent  elleuée  fur  vn  rocher  d’er  , Sc.  (ur- 
' montée  d’vne  croix  de  gueules  accompagnée  de 
! deux  branches  mouuantes  de  ladite  Tour,  l’vne 
j de  Laurier  , & l’autre  de  Palme , le  tout  d’or. 

Les  armes  de  Monfeigneur  lé  Maréchal  de  Vil- 
i leroy  , qui  font  d’aztir  aü  chetiron  d’or  accOmpa- 
] gnées  de  trois  croix  ancrées  de,  mefme  font  fur  la 
| porte.  Et  la  croix  dont  S.Michel  eftouffe  le  Dragon 
exprime  fort  bien  les  foins  de  Monfeigneur  l’Ar- 
| cheutfqiie  a détourner  les  maux  de  la  guerre  ciuh 
! le, que  ies  autres  villes  ont  relïèntis. 

L’Epigramme  témoigné  l’obligation  , que  nous 
j auons  aux  foins  de  ces  incomparables  Magiftrats, 

| & la  deuife  le  dit  allez  en  peu  de  mots  au  nom  de 
! cette  ville. 

PrafdijS  bis  tutu  fui. 

C i) 
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EPÎ  GR  AMME. 

N um  mirwn  eft  , totum  furerent  dum  bella  per 
orbern,  1 t 

Sempçr  ego  Jtabili  pace  quiet  a fruor? 

Præhdiis  his  tuta  fut  : Jîque  or  bu  habere 
Prœ,Jiaium  hoc  poterit , tutus  & or  bis  erit, 

XIII. 

L’AMOVR  des  sciences. 

Ce  dernier  tableau  eft  dédié  a la  ieuneftè , que 
nous  inftruifons,  & les  Mutes,  qui  connoilfent  les 
auantages  qu  elles  reçoiuent  de  la  Paix  en  témoi- 
gnent leurs-  reconoitfances  en  cet  Emblème , qui 
porte  pour  titre. 

5 T VDIOS^Æ  I V V E N T FT I 

Lugdunenfi  lauro  deinceps  Coronandœ. 

AMOR  ST  V DI  I 
IN  PACE  YIGENS. 

Ce  tableau  fait  voir  la  façade  du  luperbe  hoftel 
de  Ville  ou  les  neuf  Mufes  font  placées  en  autant 
de  Niches.  Apollon  eft  à feutrée,  Sç  prëfènte 
des  couronnes  de  Lauriers , que  les  Mufes  ont  tif-  ■ 
lues  , qui  en  tiennent  au  ! il  plu  (leur  s dans  leurs  \ 
bras.  Vue  Dame  affilié  lut  vn  Lion  reprefènte  laJ 
ville , Se  rompt  les  branches  d’vn  Laurier  demy 
ebfanché  dont  elle  frit  des  couronnes  à la  Ieunelîe  ' 
de  Lion.  On  ne  void.  au  tour  d'elle  que  des  liuresj 
couronnez  de  Lauriers;#:  le  Lion, qui  fembie  eftre 
attentif  au  ion  du  Luth  d’Apollon,  repofe  (ur  des  ' 
liures  # en  tient  vn  entre  fes  dents.  Vne  Bellonne  \ 
delàrmée  conhdere  auec  des  yeux  d’enuie  le  nou-  ! 
uel  vfage  de  ces  Lauriers  , & quitte  la  couronne  ] 
qu  elle  eft  obligée  de  mettre  fur  vn  liurc.La  deuiie  i 

explique  ! 
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:plique  nettement , que  le  Laurier  dont  Apollon 
it  le  premier  inuenteur  ne  doit  plus  couronner, 
ue  Tes  nourriftons. 

Iam  Phabo  feruiet  vni. 

EPIGRAMM  E. 

Jiiittere  bella  imat  nullos  loabitura  trmmphos, 

Qwando triumph  antes  laureamlla  manet. 

Sat  tibi  Mars  laurtu.  lam  Phœbo  feruiet  vni. 

Bella  dehinc  calamo,  non  placet  cnfe  geri. 

O N expofe  encore  quelques  autres  Emblèmes  ti- 
ez  de  l’hiftoire  Sainte,ou  de  l’hiftoire  Profane,qui 
i5ont  qu’vne  fimple  deuife , fans  aucuns  vers , qui 
;s  expliquent. 

Le  premier  eft  l’hiftoire  du  feftin  de  Balthafar 
irée  de  la  Prophétie  de  Daniel.On  void  vnemain, 

|ui  écrit  d’vn  doigt  fur  la  muraille  de  la  Sale  ou 
.ifnent  les  grands  de  la  Court  auec  Balthafar,tSe  le 
not  de  ce  tableau  eft  Index  efl  vindex.Qcttt  main, 

[ui  ecriuit  la  fentence  de  mort  contre  ce  Roy  Im- 

'ie  reprefente  vne  main  plus  fortunée , qui  en 

ignant  le  traité  de  Paix  nous  à deliurez  de  tous  les 

naux  que  nous  auions  fuiet  de  craindre.  Index  eft 

• index . Les  trois  mots  qui  furent  écrits  par  cette  Marie  The- 

pain  fatale  s’appliquent  fort  bien  au  fuiet  de  la  ctl*P  hures* 

jaix,,  & nous  pouuons  dire>que  celle  qui  l’a  lignée 

fupputé  y & pefé  les  interefts  des  deux  couronnes 

je  partagé  leurs  droits  pour  la  reftitution  des 

jlaces. 

| Le  fécond  tableau  eft  l’hiftaire  de  Loch,  qui  fort 
e Sodome  qui  paroi t toute  embtafée , & la  deuife 
ft  celle-ey.  Seruauït  fernœta  fides.Sa.  fidelité  a exe- 
uter  les  ordres  de  l’Ange  le  iamia , «Se  la  ftneeriré 
e l’Efpagne  a garder  ies  articles  du  traité  l’a  deli- 
j • C iij 
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urée  de  l’embrafement  des  guerres,qui  la  menaça 
de  fa  ruine.  . s 

Le  troifieme  reprefente  fous  l’hiftôire  du  Pu 
phece  Elifée  * qui  fît  deuorer  par  des  Ours  les  er 
fans,  qui  l’iniurioientjes  peines  que  f on  commei 
ce  à faire  fouffrir  à l’herefie , qui  manquoit  de  re 
pet  pour  nos  ceremonies  : 8c  la  demie  du  tablea 
conceüe  en  ces  mots,  Penna  Deo , fit  pœna  Reo , af 
prend  que  la  plume  qui  a ligné  le  traité  en  d< 
fendant  la  caule  de  Dieu  deuiendra  le  fupplice  d< 
Criminels. 

Le  quatrième  eft  de  la  prife  de  Ierico  par  G* 
deon  au  Ion  des  Trompettes, & des  pots  calïèz  daf 
lefquels  les  foldats  portoient  du  feu.  auec  cette  di 
uife.  De  FraBa  fuperefi  lux. En  fin  les  conferena 
aeheüées  ont  enfanté  des  lumieres,qui  nous  rend 
la  fêrenité,&  ce  traité  qui  a eftéfi  long  temps  fecri 
à donné  l’epouuante  aux  ennemis  du  nom  Chrf 
ftien,  quand  ils  ën  ont  oüy  la  renommée  répreferj 
tée  par  le  fon  dés  Trompettes. 

Le  cinquième  reprefente  fous  l’hiftôire  du  Mâ 
tyre  des  Machabées , la  generofité  de  la  Noble! 
Franco; fe  qui  a donné  fon  fang  8c  iacrifié  fa  v 
pour  le  repos  de  l’Eftât , 8c  pour  maintenir  la  gloii 
8c  la  réputation  de  fa  Maiefté , les  couronnes  qî 
des  Anges  tiennent  en  l’air  fondes  couronnes,  qî 
la  gloire  leur  a tilfuës  & dont  elle  couronne  à pr< 
lent  leurs  cendres , pour  reconnoitre  leurs  feruid 
8c  fe  confoler  de  leur  perte  par  cette  efpece  ] 
triomphe. 

Le  fixieme  reprefente  vn  Prélat  fur  le  trône,qf 
reçoit  les  hommages  de  la  Force  8c  de  la  îuftic 

A Fj  .a 

Le  Rome  8c  la  Saône  reprefentez  dans  vn  coin  d 
- • tabM 
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îleau  auprès  d’vn  Aurel  montrent  allez  que  ce 
elau  eft  Monfeigneur  noftre  Archeuefque  , qui 
ignant  la  quai  té  de  Lieutenant  de  Roy  a celle  de 
rince  <de  l’EgÜle  reçoit  les  fourni liions  des  Magi- 
rats  de  cette  ville  defignez  par  ces  deux  ver1  us, 
but  ils  maintiennent  Pauthorité.  L’Autel  eft  Pl- 
iage «de  l’ancien  autel  d’Ailnay  célébré  dans  les 
1 ftoires  Grecques  5c  Romaines,  nos  deux  ruieres 
nui  lient  en  ce  mefme  lieu  de  reçonnoifîcnt  Mon-, 
ïigneur  r’Archeuelqne  fous  les  trois  qualité?  qu’il 
ollède  d’ Archeuefque , de  Lieutenant  de  Roy,  &c 
?Àbbé  d’Aifnay. 

; Le  grand  tableau  du  milieu  eft  l’hiftoire  de  Co- 
tolan  flechy  par  les  larmes  & les  prières  de  fa  Mere 
c de  fa  femme.  Ce  braue  Capitaine , qui  rend  les 
tmes  nous  reprefente  fa  Maiefté  à qui  la  Reine  ôc 
ïnfante  ont. fait  tomber  les  armes  des  irains  en  vn 
împs  ou  la  Fortune  & la  Victoire  fembloieat  eftre 
j fes  gages. 

Les  Enigmes  que  l’on  propofe  font  des  tableaux 
ont  le  lens  eft  enueloppé  de  lymboles  difficiles  a 
jebroüiller,&  ces  Peintures  ont  des  fuiets  particu- 
jersjdont  les  Autheurs  fe  referuent  la  connoiftance. 
I eft  pourtant  libre  à chacun  d’en  entreprendre 
explication  , & fouuant  ces  pièces  font  narftre  des 
rfputes  lçauantes,ou  l’on  a occalion  de  débiter  les 
emarques  les  plus  curieufes  de  la  Critique  3 & de 
hiftoire  Grecque  & Latine.  On  en  propofa  Pan- 
ée paflée  vne  fort  belle  de  1 Iris-  tous  i h ftoire  d E- 
îher  profternée  dcuant  A iîuerus , qui  reprefentoit 
; Soleil.  Cette  Reine  eiioit  courbée  pour  montrer 
ue  P Arc-en-ciel  eft  fait  en  Arc , dont  il  a pris  fon 
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nom.  Elle  eftoit  vetu'c  des  couleurs  de  ce  Meteon 
de  le  Sceptre  dont  Afluerus  la  touchoit  reprefen 
toit  le  Rayon  du  Soleil.  Ainfi  autre  fois  la  fable  de 
enfans  de  Niobe  tués  à coup  de  fléché  par  Apollo 
& par  Diane  reprefentoient  l’Eloquence  &'  ü 
mouuemens  eneruez  par  les  pointes , qu’on  a md 
fiées  dans  les  difeours.  Le  Martyre  des  Machabée 
à reprefenté  les  Hërefles , dont  l’Eglife  a efté  fou 
uent  defehirée.  le  referue  à vne  autre  fois  vue  iuft 
diflêrtation  de  la  nature  de  l’Enigme , de  fes  efpec< 
«differentes, de  la  maniéré  de  les  faire,&  de  la  faço 
de  les  expliquer. 

Il  faudroit  faire  vn  gros  Volume , fi  ie  voulois  ri 
malfer  toutes  les  compofitions  Grecques , & Lat 
nés,  en  Profe  & en  Vers,  qui  feront  affichées  dai 
des  Cartouches  de  fleurs,  de  guirlandes,de  laurier 
de  fruits, & de  diuerfes  autres  manieres.C’eft  là  qt 
l’Efprit  à de.quoyfe  fatisfaire  par  la  le&ure  d< 
Odes,  des  Epigrammes,  des  Silues,  des  Poèmes,  d< 
Eloges , des  Infcriptions  , de  de  cent  autres  chofl 
Semblables. 
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DE  PAIX. 

REPRESENTATION 

H E B.  O I E. 

P 

faite  le  i Aday>  dans  le  College  d*  la  tres-falnte 
Trinité  de  la  Compagnie  de  Ies  vs. 

O V V E RT  V R E. 

'Hymen,  entre  portant  vn  flambeau 
entouré  d oliue,  & apres  auoir  fait  le 
récit  fait  parétre  la  face  du  1 heatre, 
qui  repre fente  rifle  fortunée , à qui 
l'Alliance  des  deux  Couronnes,donne 
le  nom  glorieux,  d'ISLE  DE  PAIX.  C eftoit  a 
r Amour  j à faire  la  découuerte  d vn  pais , qui  auoit 
demeuré  iufqu'à  prefent  inconnu, & qui  feradoref- 
nauant , plus  célébré  dans  nos  Annales , que  fur  la 
Carte.  Les  Rochers  qui  la  flanquent,  & le  Ruii- 
feau  qui  l'entoure,  reprefentent  les  Pyrenees,  & la 
jRiuiere  de  Bidajfo. 

Conduite  de  la  Reprefentation. 

La  Piece  ell  diuisée  en  cinq  Parties  j dont  la  i 
ieprefente  les  Prefagcs.de  la  Paix.  La  1.  les  Mer- 
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ixeilles  de  HAe  de  Paix.La  3. Les  Empreflemens  de 
Dieux  à trouuer  cette  Ifle,dont  les  Oracles  ont  pu 
blié  les  merueilles  3 ôc  à faire  reüffir  Pentreprif 
d’vnir  les  deux  Couronnes.  En  la  4.  Les  Genies  d 
Lyomqui  reprefentent  nos  Magiftrats  ayant  appri 
que  la  Paix  nabi  toit  en  cette  Ifle  éloignée  , y voni 
pour  luy  offrir  leur  refpeds  3 & pour  commencer 
ioüir  des  auantages  d’vn  bien , qu'ils  ont  conférai 
durant  les  troubles  du  Royaume.Laj.  eft  FAlliano 
des  deux  Monarques. 


PREMIERE  PARTIE. 


Des  Prefages  de  U Paix. 

Ms  Prefages3  qui  font  la  première  Partie  , fon 


reprefentés  par  les  Diuimt  ez.  du  lieu \ pource  qu 
cette  Ifle  efant  neutre  3 Jemble  auoir  e'  é l'Afyle  c 
la  Paix  3 durant  les  guerres  des  deux  Roy  s } ér  q% 
Cette  Paix , efi  vn  Ouurage  du  Ciel. 

La  Princeflè  Irene  bannie  du  monde  3 repofo 
dans  fille  de  Bidaflo  3 qui  luy  feruoit  de  retraits 
friais  ayant  efté  éueillée  par  les  premiers  rayons  d] 
Soleil , elle  fe  plaint  à luy  s d’aucir  interrompu  le 
douceurs  de  ionlommei4&  renouuclîé  fes  peines. 

L’Echo  du  rocher  voihivépondant  a les  plainte 
l'exhorte  à ne  po  nt  iortir  de  fon  Ifle  3 par  autan 
d’oracles  3 qu  elle  prononce  de  mots  : luy  predi 
qu’elle  verra  bicn-toft  à fes  pieds , les  deux  plu 
grands  Monarques  clu  monde  3 fe  iGÜmettre  à il 
foix  3 8c  affermir  la  Paix  qu’ils  iureront  en  fa  prq 
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bnce , par  le  plus  heureux  Mariage  * qui  fut  ia- 

nais. 

Mais  Irene  ne  fe  fiant , ny  aüx  illufions  de  Ton 
omraeil , ny  aux  promefles  de  l’Echo , le  refont  de 
ortir  de  cette  Ifie , pour  s’aller  prefenter  àd’autre$ 
peuples  j quand  elle  eft  arreftée  par  le  prodige  du 
3ont , qui  fe  leue  de  foy-mefme  , pour  Iuy  ofter  le 
partage. 

Elie  ell;  fur  le  point  de  gayer  cette  petite  Riuiere, 
lors  que  le  Dieu  du  fleuue  fe  leue  , & la  coniure 
d’obeïr  aux  oracles  qui  luy  promettent  de  fi  beaux 
auantages,en  luy  apprenant, qits ce  n’eft  pas  l’Echo, 
mais  vne  diuinité,qui  a relpondu  à fes  plaintes,fous 
la  voix  de  cette  Nymphe. 

La  Deefte  du  lieu, voyant  qulrene,a  comme  con- 
; fenty  a demeurer  dans  fon  Me,  luy  vient  faire  com- 
pliment & luy  faHhnt  excufe  lur  la  petitefle  du 
lieu,  qui  n’eft  pas  digne  de  fa  grandeur,  la  prefle  de 
s’y  arrefter , pour  r,oir  l’accomplirtèment  dmdeftein 
des  Dieux  en  fa  faneur. 

Cependant  l’Amour  Pacifique  charte  par  la  Hai- 
ne,(e  retire  de  defefpoir  -,  & ne  voyant  plus  de  lieu  à 
| la  réunion  des  Peuples  , fe  veut  précipiter  dans  le 
fleuuejmais  Ion  flambeau  que  la  Haine  auoit  efteint, 
touche  à peine  les  eaux  de  cette  Riuiere,  qu  elles  le 
j r’allument.  Ce  prodige  l’eftonne. 

Et  le  Fleuue  fe  releuant  de  fon  lit , luy  en  expli- 
| que  la  coule  , en  luy  promettant  vn  fort  plus  heu- 
j-  reux , que  celuy  dont  il  auoit  reflenty  les  rigueurs, 
puis  qu’il  eft  venu  dans  vn  lieu  plein  de  merueillés, 
depuis  qu’irene  s’y  eft  retirée. 

L’Amour  qui  s’eft  auancé  dans  l’Ifle,  à la  follici- 
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tation  du  Fleuue,  encre  dans  vn  eftonnement  beau- 
coup plus  lurprenant  que  le  premier,lors  qu’il  trou- 
ue  Iberie  ou  l'Infante  retirée  dans  ce  mefme  lieu} 
8c  luy  demandant  la  caufe  de  fa  retraite  , apprend 
que  c’eft  le  delïr  de  la  Paix,qui  luy  a fait  preferer  ce 
petit  coin  de  terre , aux  Palais  de  (on  Pere  ; & que 
depuis  qu’il  luy  a infpiré  l’amour  de  Francus,le  plus 
grand  Héros  du  monde,que  les  Dieux  luy  ont  pro- 
mis pour  Efpoux  , fi  les  deux  Couronnes  s’allioient 
par  vn  traitté  de  Paix,  elle  ell  venue  prefl’er  Irene, 
d’vnir  ces  deux  Monarques  diuifez  par  la  guerre , 8c 
demeuier  dans  ce  lieu  neutre , comme  fon  amour 
eftoit  balancé,  entre  les  refpeéts  paternels , & l’affe-< 
élion  qu’elle  auoit  conceué  pour  ce  Héros. 

PREMIER  INTERMEDE. 

La  Guerre  def armée. 

h -,  J 

La  Guerre  entt*e,armée  de  fer  8c  de  feu,  pour  en-: 
tretenir  le  defordfe  du  monde  : Elle  s’en  croyoit 
délia  la  mai  {h-elfe , quand  l’Amour  la  delarme  j &C- 
ayant  ietté  dans  l’Ille , l’Epée  , qu’il  luy  a oftée  , il 
efleint  dans  les  eaux  de  Bidalfoje  flambeau  qu’il luyl 
arrache, & triomphe  apres  vne  li  belle  viéloirc.  I 

SECONDE  PARTIE. 

Les  M eruei  lie  s de  l' J Jle  de  Paix. 

FRanc  v s,  accompagné  de  quatre  Seigneurs  de, 
fa  Cour,  veftus  en  chaiïèurs  fur  leurs  habits  de 
guerre,  fe  repofe  du  trauail  de  la  chalfe,  fur  le  bord 

de 
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le  la  Riuiere  de  BidalTo. 

Ayant  ouy  former  du  cor  dans  cette  Ifle,il  dépêché 
m de  ces  Seigneurs,  pour  aller  reconnoiftre  le  lieu 
k.  la  caufe  de  ce  bmit. 

Celuy-cy  eftant  de  retour,  l’informe  des  merueil- 
les  de  l’Ifle, &-  particulièrement  d’vn  prodige,  dont 
les  Chalïeurs  ont  efté  les  témoinsjqui  eft,que  pour® 
ïiiiuans  vn  Renard , aufli-toft  quil  s’eft  ietté  dans 
Hile,  il  s’eft  metamorphofé  en  Agneau. 

Vn  des  Veneurs,  apporte  cet  Agneau, & raconte 
toutes  les  circonftances  de  cet  euenement. 

Vn  Fauconier  furuenant  rapporte  vn  fécond 
prodige,  auflî  merueilleux  que  le  premier  ; qui  eft, 
que  Ion  Oyieau,  en  bourrant  vne  Perdris  qui  s’eft 
iettée  dans  i’Ifte,s’eft  changé  en  Colombe,aufli-toft 
qu’il  y eft  entré.  Francus  rauy  de  ces  Merueilles, 
palfe  dans  cette  Ifle  , pour  dire  luy  mefme  le  tef- 
moin  de  ces  prodiges  : mais  à peine  y a-t-il  mis  le 
pied,qn’illenc  quefon  humeur  guerriere  s’adoucit, 
ce  qui  l’oblige  à ie  retirer  promptement,  craignant 
que  ce  ne  fuit  l’Ifle  de  la  Volupté,dont  il  a toujours 
fuy  les  charmes.  Il  y laifle  neantmoins  deux  de  la 
fuite , pour  tenir  les  auenuës  de  ce  lieu  , qu’il  n’a 
pas  encor  reconnu. 

Ceux-cy  trouuent  fur  le  riuage  , deux  lignes  de 
pefciieurs , & les  ayant  prifes  pour  fe  diuertir , les 
jiettent  dans  la  riuiere,l’vn  en  tire  vne  bourfe  pleine 
de  pièces  d’or,  & l’autre  vn  poilfon,  portant  fur  la 
hure,  vn  tour  de  perles. 

Deux  Efpagnols, ayant  apperçeu  ces  François  dans 
l’Ifle , s’y  iettent,  pour  les  en  chafler  -y  & ils  en  ve- 
noient  ddîa  aux  mains  , lors  que  tout  à coup , ils 
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s’embrafifent,  & deuiennent  amys3  fans  recormoitre 
la  caille  de  leur  changement.  Ils  forcent  apres  de 
rifk3&  letir  iang  s’échauffant  de  nouueau,  ils  veu- 
lent retirer  leurs  epées  , qu’ils  treuuent  changée* 
en  huttes. 

Vn  d’eux  va  prendre  deux  piftolets  3 & rentrant 
auec  chaleur  dans  cette  Ifledes  voidauffi-toft  chan- 
gez en  deux  autres  inftrumens. 

D’autre  part  vn  chef  de  l’armée  Françoife,venant[ 
par  ordre  de  Francus  expliquer  aux  deux  autres  les 
volontez  de  fa  Maiefté,  les  void  qui  embrallent  les 
Efpagnols;&  les  croyant  perfides  à leur  Prince,  eiil 
tre  en  cholere  dans  FIfle,pour  les  remettre  dans  ieui 
deuoir  : Mais  aufii-toft  ion  epée  fe  change  en  111= 
ftrument  de  Mufique , & il  fe  met  à chanter  aue< 
eux. 

Deux  autres  Efpagnols  , voyant  la  ioye  de  ced 
Frahçois,&  de  leur  compagnons  qui  font  aueceux* 
s’imaginent  qu’on  les  à fait  prifbnniers,&  qu’on  les 
meine  en  triomphe  : Ils  entrent  pour  les  recourre, 
&:  le  trouuans  changés  aulli  ben  qu’eux,  ils  ff 
mettent  tous  à danler , & fe  retirent  chacun  dans 
leur  quartier. 

SECOND  INTERMEDE . 

Les  Génies  de  France  & d’Efpagne,  entrent  en 
nemis , iufqu  a ce  que  celuy  de  la  Paix  les  reeon 
cilié. 


1 RO 


TROISIESME  PARTIE. 

Les  Empreffemens  des  Dieux , à faire  reujjïr 
les  Oracles  de  la  Paix. 

LEs  Grâces  cherchent  rifle  de-  Paix , ou  elles 
ont  appris,  qu’ Amour  leur  frere  s’eû  retiré, 
,&c  repofent  iur  la  riue  de  Bidaflfo. 

Ce  Fleuue  voyant  des  bouillons  qui  s’efleuent  fur 
Tes  eaux , fort  de  ion  lit  pour  enconnoitre  lacaufe. 
Il  voit  que  c eft  l’approche  des  Grâces  qui  leur  caufe 
ce  mouuement  ôc  apprend  à ces  Deeifes  qu’elles 
font  arriuées,  au  lieu  qu’elles  cherchent. 

Elles  trouuent  à l’entrée  de  l’iüe,  l’Amour ;qui  le 
refioüiifant  de  leur  venue , les  prie  de  contribuer  de 
leur  foins, à parer  Iberie,  pour  la  rendre  plus  char- 
mante & plus  agréable  à Francus,  à qui  il  la  deftine 
pour  Epouie  ; & commande  au  Fleuue , de  fermer 
l’entrée  de  Hile,  a tout  ce  qui  pourroiten  troubler 
la  Paix. 

Ce  commandement  donne  de  la  vanité  à Bidailb, 

I qui  s’eftime  dés  la,  vn  des  plus  célébrés  Fleuues  de 
l’Europe.  Il  en  alloit  donner  de  la  ialoufie,à  tous  les 
Dieux  des  eaux  voinnes , quand  la  Difcorde  paroit, 
& l’oblige  à fe  retirer  fous  fes  ondes , pour  n’eftre 
pas  infeéic  de  fes  regards. 

Ce  monftre  enflé  du  luccez  de  les  entreprilès, 

I qui  ont  deiyny  tous  les  peuples, fe  relout  d’acheuer 
tous  fes  deifeinsjpour  empeicher  que  les  Genies  les 
deux  Royaumes , n’entrent  en  conferance  pour 
noiier  vntraitté  de  Paix,&  conclurre  le  Mariage  de 
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Francus  & d’Iberie.  Pour  mieux  venir  à bouc  de 

Ton  entreprife,  elle  fe  deguife  fous  la  figure  d vue 

Deelfe.  , , 

Le  Genie  de  France  vient  au  lieu  aüigne  pour  la 
conference,lors  qu’il  eft  arrefte  par  la  Dilcorde  tra- 
ueftie,  qui  1 ayant  interrogé  de  la  caufe  de  fon  voya- 
ge.luy  dilfoade  1 entreueiie,en  luy  difant  qu’il  n’eft 
pas  honorable  au  Victorieux  , d aller  chercher  le 
vaincu.  Ce  Geme  Te  laifFe  perfoader > ôc  retourne 
fur  Tes  pas. 

La  Difoorde  en  triomphe,  quand  le  Genie  des 
Efpagnes  , vient  d’autre  part  au  lieu  alîigné , & le 
Faille  aulîi  gagner  à cette  furie  fur  la  flaterie  de 
feftenduë de  les  pays,  qui  lont  plus  conliderables, 

que  ceux  de  France.  ^ j 

Ce  nouueau  fuçcez  donne  courage  à la  Dilcorde 
de  pourluiurc,ce  qu’elle  n’a  que  commence. Cepen- 
dant le  Genie  François,knpatient  de  voir  Ion  voya- 
ge inutile , fur  vne  prétention  d honneur , retourne, 
à dellein  de  factihet  fes  interefts  au  repos  des  peu*1* 
plesaeftimant  qu’il  eft  auantageux  au  V idorieux  de 
prefenter  la  P.-  ix , qu’il  peut  donner.  La  Dilcorde 
qui  vouloit  acheuec  Ion  coup , voyant  les  fourbe- 
ries éludées,  dreftè  vne  nouvelle  batterie,  & pour  le, 
détourner  plus  efficacement  de  fon  dellein,  elle  luy. 
dit  qu  elle  eft  allée  elle  mefme  folliciter  le  Genie 
Espagnol,  de  rendre  à fon  Victorieux  , la  deferencd 
que  îe  fort  des  armes  exige  de  luy  ; mais  que  bien 
loin  d’y  vouloir  confentir,il  prétend, que  c eft  à niy, 
de  receuoir  les  premières  ciuilitez  ; qu  H s eft  retira 
auec  vn  efprit  aigry , 3c  difpofé  à la  vengeance; 
qu  elle  luy  confeilie  de  ne  rien  hazarder , en  vnqj 
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ccafion  dangereufe , & qu'il  doit  attendre  vn  mo- 
ment à couuert,  les  approches  de  fon  Riual,  dont  il 
ecouurira  bien  toft  les  defteins. 

Elle  arrefte  auffi  d’autre  part  le  Genie  Efpagnol 
ue  la  nece/îité  de  la  Paix  obligeoit  de  retourner, 
Sc  luy  confeille  de  fe  tenir  fur  la  defenfiue , pour 
l)arer  aux  coups  de  Ton  ennemy  qui  eft  en  embuf- 
lade  dans  vn  lieu  voiftn. 

; Le  Genie  François  refolu  de  terminer  le  deflèin 
ju  il  a proietté,  fort  du  lieu  de  fa  retraite:&  voyant 
'Eipagnol  qui  1 attent  les  armes  en  main  , com- 
nence  à fe  defier  de  luy,&  fe  met  en  eftat  de  com- 
battre. 

L Amour  (liraient  , & voyant  que  fon  proiet  a 
nefque  efté  renuerfé  par  la  Difcordeja  demafque, 
k la  met  en  fuitte  : Il  arrefte  en  fuite  les  combat- 
ans  , ôc  les  ayant  tance  3 d’auoir  pris  ft  facilement 
[ucrelle,  les  exhorte  à la  Paix , & depeche  l’vn  vers 
rancus,&  l’autre  vers  Iberie,  pour  leur  infpirer  vn 
.rnour  mutuel. 

Le  Genie  EipagnoLà  qui  l’Amour  a commandé, 
ie  le  rendre  maitre  du  cœur  de  Francus , luy  de- 
nande  vne  de  les  fléchés  pour  en  venir  plus  facile- 
ment a bout  j & pendant  qu’il  s’exerce  à faire  fon 
•oup,  & qu’il  efpere  vn  heureux  fuccez  de  fon  en- 
leprife. 

Le  Genie  de  France  depeché  vers  Iberie  , ne  de- 
bande  plus  d’antres  armes, pour  triompher  du  cœur 
¥ -(on  Monarque , que  le  portrait  delà  Princeftè, 
lont  les  feuls  chaumes  font  capables  de  triompher, 
tes  Grâces  qui  auoient  eu  foin  de  la  parer,  retour- 
nent, & c eft  iur  leurs  traits,qu’il  acheue  luy  mefme 
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débauché  qu’il  en  auoit.  faite  , à la  première  veüe 


dlberie. 

T ROIS  I E $ M E INTERMEDE. 


L’Hereâe  veftuc  de  noir  , fous  vne  Gaze  claire 
d’argent,&  mafquée  derrière  la  tefte,  pour  lignifie* 
lès  faufîès  maximes  , coiffée  d’vne  tefte  de  Hibou 
de  quantité  de  bouts  de  plumes  noires  & rouges 
qui  monftrent  fou  aueuglement , fon  inconftance 
ic  fon  amour  pour  le  fang  , entre  malade  & defo 
lée,à  caufe  des  maux  qu’elle  preuoit,que  la  Paix  lu; 
doit  apporter.  Geneue  & Orange  viennent  pour  % 
foulager.  L’vne  la  fotitient,  Sc  l’autre  la  fait  reueni 
de  fa  foibiefle,  par  l’odeur  de  fon  Orange,  Ce  foula 
gement  luy  redonne  vn  peu  de  vigueur , quand  II 
Genie  de  France,  qui  reprefente  fa  Maiefté,  luy  ai 
rache  l’Orange,  & l’ayant  m s au  bout  de  fon  epèe 
menace  l’Herefie  de  fa  derniere  ruine. 


LVgc'us , qui  reprefente  Monfeigneur  T 
reichal  de  Viileroy  noftre  Gouuernei 
uoyé  par  Francus , pour,  aller  reconnoitre  1 
Paix,eft  eftonné  du  grand  filence  de  cette  I 
qu’il  entend  vne  voix,qui  l’endort  doucemc 
dis  qu’vne  main  inuifible  , luy  met  au  col , 1 
d’Iberie , attachée  à vn  cordon  bku , qui  lu 


Vfferefie  aùbatuë. 


QVATRîESME  PARTIE. 

Les  refpeiïs  des  Gemes  de  Lym^  À irene  A 
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>refage  du  Collier,  donc  il  a le  breuet. 

Vn  Seigneur  Efpagnol  s’approchant  de  rifle*  eft 
irrefté  par  vn  foldat  François,  qui  le  dépouillé  , 8c 
i’eftant  reuetude  les  habits,imite  fagrauité  de  mar» 
:her,  lors  que  deux  autres  François  luruiennent,  8c 
e prenant  pciu  Efpagnol , l'arreûent  aufli.  D’ail* 
eurs,deux  Espagnols  le  iai  fit  lent  de  leur  Chef,  veftu 
des  habits  du  François  , l’échangé  que  l’on  veut 
faire  de  ces  deux  priloimiers , les  met  egalement 
en  peine,  l’vn  preteftant  qu  i;  eft  François,  l’autre, 
qu’il  eft  Efpagnol,  & qu’il  n eft  pas  de  condition  à 
eftre  échangé,pour  vn  Ample  foidat,  8c  pour  palier 
dans  les  mains  des  ennemis. 

Le  bruit  qu’ils  font , ayant  eueillé  Lugdus , il  fe 
leue,  8c  s’approchant  d’eux,  iis  font  auiii  tôt  mis  en 
fuite. 

[ Ce  prodige  l’etonne,quand  il  voit  le  prefent  qu’il 
a receu>  durant  fon  fommeil,qu’il.reconnoit  en  eftre 
la  caule , 8c  «onfiderant  que  c’eft  le  portrait  d’ire- 
ne,il  admire  fon  bon-heur,qui  l’ayant  fait  Gouuer- 
neur  de  fa  Maiefté , pour  luy  donner  les  premières 
impreflions  des  Héros,  luy  fait  heureufément  tom- 
ber entre  les  mains  le  portrait  de  la  Paix , pour  en 
infpirerles  fentimens  a ce  Monarque. 

Les  Soldats  Erpagnols,efperâs  de  faire  vue  bône 
prife , s’ils  l’arreftoient , courent  fur  luy , quand  la 
veüe  de  cette  Image  les  remet  de  n ormeau  en  fuite, 

1 Cependant  les  Magiftrats  de  Lyon  reprefentés 
par  des  Genies , viennent  offrir  leur  prefens  à Ire- 
he,  Dcefle  de  Paix  , & reconnoiftènt  leur  Gouuer- 
jneur,  dont  ils  reçoiuent  des  careflcs.  Après  qu’il 
luy  ont  rendu  leur  refpedts  , il  leur-  montre  l’Image 
[ de 
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de  la  Deeflfe  qu'ils  cherchent. 

Et  tandis  qu’ils  s’arreftent  à la  conllderer,  elle  pa-1 
roit  elle  mefme  , les  remercie  des  foins  obligé  an 
qu’ils  ont  eus,de  la  faire  regner  dans  leur  Ville,pen4 
dat  qu  elle  eftoit  bannie  de  tant  d’àutres?Et  prenant! 
leurs  blafons  , qu’ils  portent  fur  des  boucliers , lesi 
attache  aux  arbres  de  fille  , où  elle  les  introduit  enj 
leur  promettant  que  ces  giorienlès  marques  d’hond 
neur  3 feront  éternellement  les  plus  beaux  trophées 
de  la  paix  , &c  leriùront  d’exemple  à la  pofteaté. 

gVA  TRlE  SM  E JNTERMED  E.  \ 

Le  Laurier  , &c  f Oliuier , voulant  auoir  part  à la 
ioye  publique , renouuellent  les  miracles  du  ficcl< 
d’Orphée , &c  détachans  leur  racines  , fe  meuuen 
en  cadance3en  fortanthors  de  fille.  Le  Laurier  tout 
ébranché  qu’il  eft  , s ’eftime  glorieux  d’auoir  féru 
long-temps  à faire  des  Couronnes  à fa  Majefte 
tandis  que  l’Oliuier  efpere  de  les  faire  dorelna* 
uant. 


CINQVIESME  PARTIE. 
L'Alliante  des  deux  Cour  en  nés. 


VN  Chef  François  ayant  appris , que  Francn 
ddîroit  entrer  dans  fille,  commet  a deux  Sol 
dats  krgardç  du  Pont.  Cependant  l’Enuoyé  d’Ibcr; 
palfe  pour  porter  des  lettres  a Francus,  de  la  part  d 
Ion  Mai  lire. 

Ibere  vient  luy  mefme  accompagné  de  quelque 

Soldats 
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oldats,voir  lifteront  ibauoit  appris,que  les  Fran- 
ois  s'eftoient  faifis,iurant  qu'il  en  tirera  vengean- 
e , il  apprend  par  le  retour  de  Ton  Enuoyé  , que 
fartcus  s’efl  moqué  des  lettres  de  menace  qu'il  luy 
auoit  écrites. 

(Il  reçoit  à mefme  temps  vn  autre  Enuoy  é,qui  luy 
ient  prefenter  le  combat, de  la  part  de  Francus. 

Peu  de  temps  apres,Francus  arriue  pour  le  com- 
bat, fuiuy  feulement  de  quatre  Soldats,  pour  ne  pas 
îxceder  le  nombre  de  ceux  qu’Ibere  auoit  auec  luy. 
Ils  choififîent  Fille  pour  ce  Duel , qu'ils  font  com- 
mencer par  deux  Seigneurs  de  leur  iuiteiqui  à peiné 
font  entrés  dans  File  , que  bien  loin  de  fe  battre,ils 
fembraflènt  , & voient  leur  efpées  changées  en 
branches  d’Oliuier. 

Les  Roys  étonnés  de  ce  changement  & de  celle 
Réconciliation  lî  fubite  , entrent  eux  mefmes  dans 
fille , lors  qulrene  ayant  ouy  du  bruit  , fort  de  fa 
Retraite.  Francus  & Ibere  rauis  de  la  charmante 
beauté  la  fil  tient  & la  complimentent,&  l'ayant  re- 
connue s'offrent  à deuenii  amys  , aux  conditions 
qu'elle  voudra, 

Irene  con  fere  auec  Ibere  en  particulier,  l'exhorte  à 
faire  vne  bonne  paix,  & de  l'affermir  par  vne  allian- 
te, & luy  remontre  que  fon  interefl  le  doit  obliger^ 
ne  point  rejecter  fes  aduis  : Ibere  les  écoute  volon- 
tiers, & donne  fon  con  lentement. 

; L’Amour,  voyant  qu’il  efloit  temps  défaire  reuL 
(jr  fon  delfein , apres  s'eftrçiuflifié  auprès  d Ibere, 
Pc  l'Inclination  qu’il  auoit  donné  à Iberie,fa  fille, 
bout'  Francus  , de  l'auoir  follicitce  à quitter  fa 
^qur,6c  à fe  retirer  en  cette  Ifle  ; va  la  quem'  §?  IV 

mena 
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mené  luy  mefmeà  fon  Pere,fe  prefentanfcpour  eftre 
l’entremetteur  de  cette  alliance. 

Francus  cependant  e 11  dans  l'impatience  ; il  la  tef- 
mcigne  par  yn  Enuoyé.  Irene  prie  Ibere  de  fe  retire! 
auec  fa  liiite. 

Elle  traite  auec  Francis  de  fou  Mariage  auec 
Iberie  > dont  le  Portrait*  qui  luy  eft  prefenté  par  vn 
des  Seigneurs  qui  l’accompagnent*  allume  dans  fon 
cœur  vn  ardent  defir  de  la  voir. 

Elle  vient,  précédée  de  l’Amour  & des  deux  Ge* 
mes  de  France  & d’Efpagne , fuiuie  des  Grâces , $ 
accompagnée  d’Ibere  & de  quelques  Seigneur* 
Espagnols  Jrene  la  prefente  a Frâcus  & fait  elle  mefl 
me  l’alliance  ? Les  deux  Princes  luy  offrent  de  la  me 
ner  en  triomphe  dans  leurs  eftats,  en  recounoiifanc 
de  cefte  vnion,mais  elle  les  prie  deconfentir,qu’ell< 
demeure  dâs  cette  Ifle, pour  feruir  de  nœud  aux  deiü 
Royaumes,  &les  conjure  de  fouffrir  qu’on  l’appellt 
dorefnauant  11  (le  de  Faix>  &c  d’y  baftir  vn  Templi 
à la  Rryne  du  Ciel,ou  les  fuiets  de  i’vn  Sc  de  l’autre 
puiflent  venir  rendre  leurs  refpeéts.  Ils  promette^ 
f vn  &c  l’autre  , & pendant  qu’ils  fe  féparent , & 
qu’ils  fe  retirent , chacun  dans  leur  Eftats , les  Gra 
ees  * & les  Amours  celebrent  la  felfe  de  cefte  aj 
liance. 

Conclu fion  de  la  Piect. 
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La  Paix  pour  tefmoigner  la  ioye  qu  elle  reçoit,d 
fe  voir  rétablie , après  de  fi  longues  guerres , dan 
auec  les  quatre  Parties  du  monde , pour  reprefente 
le  commerce  rétably. 

L’A  R*] 


AVX  LECTEVRS. 


'AN  TlgVlTÈ  f ni  a réglé  tous 
les  Arts  , & toutes  les  Ceremonies 
f ub tiques ,ne  nous  a rien  laijfé  qui  nous  pût 
feruir  d'infiruclion  pour  lu  conduite  des 
Feux  de  Ioye.  Il  nous  rejle  de  beaux  monu- 
ment de  fes  réjoüijfances  dans  les  reuers 
des  Médaillés  , dans  la  defcription  des 
Sacrifices , & fur  les  ruines  des  Arcs  de 
Triomphe  & des  Amphithéâtres  > mais 
nous  ne  lifons  pas  qu elle  ayt  fait  beau- 
coup de  ces  Feux . Peut-efire  parce  qu  elle 
adoroit  cét  Elément , qu  elle  s en  feruoit 
aux  Ceremonies  facrées  & dans  les  funé- 
railles , & qu  elle  ne  le  'vouloit  pas  em- 
ployer d des  vfages  Profanes.  En  effets  elle 
efioit  fuperbe  d drâjfer  les  Bûchers  des  Em- 
pereurs , ou  elle  employait  des  bois  odorifé- 
rant , des  draps  d'or  dr  de  foye , & les  dé- 
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fouilles  les  flus  frecieufes  des  Ennemis. 
Elle  auoit  aufiï  vn  foin  particulier  de 
conferuer  cette  Diuinite\  (fi  les filles  confia - 
croient  leur  'virginité  À fon  culte  > & 
leurs  fieruices  d Jon  entretien.  Mais  depuis 
que  la  Religion  chrefiienne  eut  banny  la 
fiuperfiition , (fi  quelle  eut  aboly  les  Apo- 
theefies  , elle  fit  fieruir  d la  Ioye  publique 
ce  qui  ne  fieruoit  autrefois  qu  aux  Pompes 
funèbres, (fi  aux  Sacrifices.  Les fieux  quelle 
alluma  pour  brûler  les  Idoles , (fi  les  Tem- 
ples de  ces  faujfes  Diuinitez, , furent  des 
feux  agréables  aux  yeux  des  premiers  1 
Chrefiiens  ; (fi  pour  en  redoubler  le plaifry , 
on  en  refit  fiouuent  les  images  (fi  les  repre - \ 
fient  at'tens  fpour  exciter  le  z,ele  de  ces  nou- 
ueaux  Conuertis  d effacer  entièrement  la  \ 
mémoire  de  ces  Monflres.  Nom  en  auons  vn 
r-rcg.  illufire  exemple  dans  les  paroles  de  Saint  ; 
Jr“rc°",1  Remy  a C louis  en  la  ceremonie  de  fon  Bap - ' 
tefime , quand  il  luy  dit  : Mitis  deponc  ; 
colla  Sicamber  , Adora  squod  ineen-  ] 
difli,  6 C incende  quod  adorafti.  Adore 
ce  que  tu  as  brûlé  , (fi  brûle  ce  que  tu  as  ] 
adoré.  On  a depuis  retenu  cette  coutume 
d allumer  des  fieux  dans  toutes  les  Ioye  s 
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pub  li  que  s, (fi  de  les  accompagner  de  ditter- 
fes  fortes  d' Artifices,  qui  ne  font  en  vfage 
que  depuis  tinuention  de  la  poudre. 

ILes  grandes  incongruité z,qu  m y void 
commettre  tons  les  tours  , ont  fait  fouhai- 
ter  a quelques-vns  dl en  auoir  des  Règles 
qui  pâjfent  leur  feruir  dé  idée  5 0"  pour 
fatis faire  à leur  defir,  1 en  ay  tracé  icy  vn 
petit  difeours  en  forme  cï adnis,qui pourra, 
peut-efire  , feruir  à ceux  qui  ne  veulent 
rien  entreprendre  qui  ne  foit  réglé  (fi 
bien  concerté , 
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AT>VIS  necessaires 


ïoye  n’eft  pas  feulement  magnifique 
|J|Sî|dans  (es  profufions  , elle  y paroîc  inge- 
nieufe;  êc  quelque  emprellée  qu’elle  foie  dans 
fes  faillies , elle  n’eft  iamais  déréglée.  Il  y a de 
la  bien-feance  dans  fes  mouuemens  , 84  fon 
luxe  attache  autant  l’efprit  , que  les  mains 
de  ceux  qui  le  feruent.  En  épanou'irtànt  le 
Cœur , elle  donne  partage  aux  eftincelles  du 
fang , qui  feruent  à la  formation  des  belles 
Idées  j 8c  le  Feu  qu’elle  allume , ne  parte  pas 
feulement  dans  les  yeux  pour  les  rendre  plus 
vifs;il  donne  encore  de  la  vigueur  à l’imagina-^ 
don  , & femble  la  rendre  fécondé.  Elle  a cel^ 
de  commun  auec  l’Amour,  qu’elle  prend  toute 
forte  de  formes  ; mais  elle  a cét  auantage  fur 
elle , quelle  ne  defeend  jtroais  de  ion  rang, 
8c  qu’elle  ne  s’abbairte  point  au  delfous  de 
fa  condition  pour  venir  à bout  de  fes  delïèins, 
file  ne  fait  rien  qui  foit  indigne  de  fa  nairtàn- 
ce , 8c  aucune  des  pallions  n’approche  plus  de 
la  raifon , que  celle-cy  j puis  que  le  Ris  qu  elle 
exprime  ? nous  fait  çpjiiioiftre  raifonnables,  ’ 


pour  la  Conduite  des  Veux 


tandis 
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tandis  que  l’Amour  change  les  Héros  en  Efc 
claues,  les  Dieux  en  Belles  , 8c  les  Souuerains 
en  Sujets.  Les  Triomphes  & les  Spe&acles  qui 
firent  Rome  la  merueille  du  monde  , eftoient 
de  Ton  inuention  ; 8c  les  leux  publics  du  Cir- 
fque  8c  de  l’Amphitheatre , qui  attirèrent  dans 
t l’Italie  tous  les  peuples  ciuilifez,  furent  les  ef- 
fets de  fon  luxe.  Elle  a mefme  trouué  le  moyen 
de  changer  les  douleurs  en  plaifirs;  &les  lar- 
mes qu’on  verfe  à la  veüe  des  Illuftres  mal- 
heureux , qu’elle  fait  plaindre  fur  nos  Théâ- 
tres , font  les  aimables  preftiges  dont  elle  di- 
uertit  les  Conquerans  apres  les  trauaux  de  la 
Çuerre,  & les  fatigues  de  la  Campagne. 

C’elt  elle  qui  prefide  à toutes  les  cere- 
monies publiques  , elle  en  fait  la  magni- 
ficence, elle  en  réglé  la  conduite;  &lama- 
jefté  qui  l'accompagne  dans  ces  a&ions  de 
pompe,  luy  laiife  la  meilleure  part  de  leur  fuc- 
cez.  Elle  fe  fert  de  diuers  Artifices  pour  s’in- 
finuer  dans  les  efprits  , 8c  renuerfe  fouuent 
l’ordre  de  la  nature  en  failant  nager  des  Oy- 
| féaux,  voler  des  Poifibns , & danfer  des  mon- 
tagnes 8c  des  rochers.  Il  n’eft  point  de  Mon- 
lire  qu’elle  n’imite , point  d’animaux  qu’elle 
ne  reprefente,  ny  rien  d’extraordinaire  qu'elle 
n’entreprenne.  Elle  eft  neanttnoins  plus  heu- 
i reufe  à fe  feruir  du  Feu  que  du  relie  des  Ele- 
mens  ; 8c  c’ell  la  caule  pourquoy  elle  a 
coullume  de  l’employer  dans  toutes  les  Feftes 
publiques.  Elle  l’allumé  au  milieu  des  tene- 
bres  de  la  nuit  pour  en  rendre  l’éclat  plus 
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fènfible.  Les  yeux  qui  ne  font  diuertis  par 
aucun  autre  objet  que  celuy-cy,  s’y  arreftenc 
fans  peine  j 8c  les  diuerfcs  formes  des  Arti- 
fices qui  le  compofent , font  vne  agréable 
confufi'on  de  lumières  diuerfement  diftri- 
buces  . qui  ne  plaifent  pas  moins  qu'elles 
cblouïlfenr. 

Audi  ces  Machines  ne  doiuent  jamais  eftre 
de  fîmples  Bûchers  , où  l’on  ne  voye  que  des 
Fagots  enta  (fez  > des  Marmofets  placez  fans 
deifein,  8c  vn  nombre  de  fufécs,  qui  ne  laiflènt 
que  de  la  fume'e  apres  auoir  fait  vn  peu  de 
bruit.  Il  faut  que  la  montre  en  foitingenieufè, 
8c  que  l’efprit  fe  retire  de  ces  fpe&acles  aulli  » 
fatisfait  que  les  yeux.  C’eft  pour  ce  fujet  qu’on 
en  donne  la  conduite  à des  Ingénieurs  ; 8c  fi  on  ; 
les  appelle  Feux  d’Artifice  , il  faut  que  ce  noui 1 
ne  conuienne  pas  moins  au  deflein  8c  au  corps 
de  la  Machine , qu’à  la  décharge  des  pots  à feu 
& des  fuféês.  On  le  pratique  ainfi  dans  toute 
Pltalie,  8c  l’on  a vû  dans  Paris  de  ces  reprefen- 
tations  ingenieufes  , qui  ont  rauy  toute  la 
Cour,  8c  qui  ont  fait  dire  aux  Eftrangers , que 
la  France  ne  cede  en  rien  à l’addre(le  des  au- 
tres Nations. 
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Il  y a trois  chofes  À confiderer  dans 
conduite  de  ces  Feux  : Le  Sviet, 


l’Artifice  , et  les 
Ornemens. 

LE  Sviet  peut  eftre  Historique , fabuleux > 
emblématique*  naturel , ou  mejlé  > c’eft  à dire,, 
qu’on  le  peuetirer  de  l’Hiftoire,ou  de  la  Fable* 
des  chofes  naturelles  ou  artificielles  i ou  l'in- 
uenter  à la  maniéré  des  Emblèmes  & des  Fables 
du  Poème  Epique,  qui  font  de  la  création  de 
l’Auth#ur.  Le  méfié  embrafie  les  beauté z de 
toutes  ces  efpeces,  & en  fait  vn  feul  compofc. 
Mais  à quelque  efpece  que  l’on  s’attache, il  faut 
necefiairement  l’accommoder  a l’occafion  de  la 
Réjouifjance  y à la  nature  du  Feu  , au  lieu  ou  il 
fc  fait  i & aux  Perfonnes  pour  qui  on  le  fait . 

L’Qccafîonz fi:  ordinairement  vne  Vi&oire, 
la  Naifiànce  d’vn  Prince , fa  Majorité  , fon 
Mariage,  fes  Alliances,fa  Guerifon,ou  quelque 
j augufte  ceremonie  j comme  le  Sacre  des  Rois 
& des  Prélats , l’aduenement  des  Souuerains 
| à la  Couronne  , leurs  entrées  dans  les  villes  de 
! leurs  Royaumes  , la  Canonization  des  Saints, 
i ©u  la  célébrité  de  leurs  Feftes.  . 

Ces  diuerfes  occafions  demandent  des  fu- 
; jets  bien  difierens.  On  peut  prendre  pour  vne 
| victoire  les  Triomphes  des  Empereurs  , les 
Nations  fubjuguées , de  les  Batailles  gagnées, 

| C’eft  ainfi  que  les  exploits  de  nos  Monarques 
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font  reprefentez  par  le  ürccez  des  Armes  glo~ 
rieufesdes  Celàrs  8%  des  Scipions.La  naififanee 
d'Hercule , & celle  d'Alexandre  fieroïent  des 
fujets  propres  de  la  naiflànce  des  Princes. 
Celle  de  cér  Empereur  eût  merueilleufement  ’ 
bien  reprefenté  la  naiflànce  de  Sa  Majefté , 
pource  que  les  Aigles  qui  parurent  lut  le 
Palais  où  Olympias  accoucha  , auroient  efté 
le  fymbole  des  viétoires  de  l'Allemagne  , dont 
les  Aigles  vaincues  firent  la  pompe  du  ber- 
ceau de  noftre  Monarque  j & le  Temple  de 
Diane  , qui  brûla  la  nuit  - de  la  naillàncede 
cét  Héros,  tandis  que  la  DeefiTe  eftoit  occupée 
à le  receuoir , 8c  à leruir  Olympias , feroit  ac- 
commodé à la  nature  du  feu. 

Au  Sacre  des  Rois  8c  des  Prélats  on  peut 
reprefenter  les  ceremonies  dont  les  Payens 
vfoient  en  la  confecration  de  leurs  Empe- 
reurs & de  leurs  Pontifes.  On  pourroit  de  me- 
me choiûr  pour  la  création  des  Magiftrats  les 
ceremonies  de  l'Areopage  8c  du  Champ  de 
Mars  , où  les  Grecs  &c  les  Romains  faifbienc 
leurs  allèmblées  pour  de  femblables  éledions.  .j 
Le  Triomphe  de  Cicéron  apres  les  confipira- 
t-ioiîs  découuertes  , 8c  les  autres  exemples  de 
la  vertu  8c  de  la  generofité  des  Confuls , fe- 1 
roient  des  fujets  auantageux. 

Aux  Canonizations  des  Saints , & à la  cele-j 
bricé  de  leurs  Feftes  , on  pourroit  s’attache!: 
aux  Apotheofes  des  Empereurs  , aux  confie-  i 
crations  des  Dieux  , & aux  ceremonies  des 
JFeftes  Grecques  8c  Romaines. 


Diuers 


Diuers  Exemples  des  fujets 
Hiftoriques. 

Pour  vne  Vitfoire. 

AChille  Sc  Vlyflfe  mettans  le  feu  à la  Ville  Hom. 
deTroye. 

Le  jeune  Annibal  iurant  la  ruine  de  Rome  Rom» 
fur  les  Autels. 

Carthage  brûlée  par  Scipion* 

Le  Conful  victorieux  , facrifiant  à Iupiter, 
Iunon&Mars,  à la  porte  de  la  Ville  auant 
qu’y  entrer  en  Triomphe. 

Si  c’eft  fous  la  Regence  d’vne  Reyne  que  la 
victoire  ayt  efté  remportée , il  faut  reprefenter 
Semiramis  viCtorieufe  des  BaCtriens. 

Tomyris  viCtorieufe  de  Cyrus. 

Le  combat  des  Amazonnes*  &c. 

Si  c’elt  la  première  victoire  remportée  apres 
la  déclaration  de  la  Guerre  , on  pourroit  re- 
prefenter la  Colomne  Bellique  drelfée  à Rome 
deuant  le  Temple  de  Bellonne  , d’où  l’on  lan- 
çoit  vn  dard  contre  le  Pays  à qui  l’on  vouloir 
faire  la  Guerre. 

Pour  la  N ai j fan  ce  Xvn  Princer 

Le  Laurier  , qui  nafquit  le  mefme  jour 
qu’Augufte  » donc  les  Empereurs  fe  Couron- 
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nerent  toujours  depuis.  Ce  Laurier  feroit  le 
prefage  des  victoires  du  Prince  nailTànt. 

La  naiflànce  d'Achille  , & Ton  éducation  ! 
fous  le  Centaure  Chiron  , qui  luy  apprit  les 
premiers  exercices , 5c  le  nourrit  de  la  moelle 
des  Lions  pour  le  rendre  plus  robude  , 5c 
plus  genereux. 

Pour  fa  Majorité. 

Iuftinus.  Cyrus  reconnu  & déclaré  Empereur. 

Paul.  Pharamond  éleuc  fur  vn  Bouclier,&;  honoré 

Ænui.  toute  l'Armée. 

Qu}nt  Alexandre  receuant  les  Ambafladeurs  de 

curt.  diuerfes  Nations  qui  luy  eftoient  fujettes. 

Dîod.  Ninias  prenant  polîèiïïon  de  fon  Royaume, 

Slcu!*  que  fa  Mere  auoit  tenu  pour  luy. 

Pour  le  Couronnement  d'vn  Prince. 

L'euenement  de -l'Empereur  Iulien  , qui  1 
entrant  dans  vne  Ville  , receut  heureufement 
fur  la  telle  vne  Couronne  qui  pendoit  fur  la  * 
porte, & qui  luy  feruoit  d’ornement.  Cet  eue- 
nement  fut  pris  de  tout  le  monde  pour  via 
augure  de  l'Empire.  Eutropc  l'a  décrit  en 
fbn  Hiftoire,  liu.  ii.  chap.  i.  Cnm  lulianm 
c irriter  annurn  vigejimum  3 Dornini  ver'o  360. 
effet  Cdtfar  creatm  in  expeditionc  adnerfits  Bar-  ] 
baros  in  ejuamdam  ingreffut  Ciuitatem  , Cor  on  a 
lanrea  qui  bus  folcnt  ciuitates  ornari  inter  cc- 
lumnat  pendens  rapto  fme  fitper  caput  cita  de  ci- 
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dit  y oûrnque  aptiffirne  coronauit.  Cunïli  cldmore 
fito  Irnperij  td  Jignum  interpretati  funt. 

Peur  <vne  action  de  Piete  & de  reconnoif 
fance  enuers  Dieu  four  quelque  bien- 
fait obtenu  y ou  pour  vne  Viffoire. 

Romulus  cohfacrant  les  dépouillés  à Iupiter 
Feretrien. 

Alexandre  donnant  de  l’Encens  aux  Dieux 
auec  profufion. 

Pour  les  Alliances  à*  four  la  Paix . 

L’Alliance  de  Romulus  8c  de  Tatius.  Hi{*« 

La  Confecration  du  Temple  de  la  Paix  par  s„®‘  in 
l’Empereur  Vefpafien.  Vcfp- 

La  publication  de  la  Paix  faite  dans  la  plutarc 
Ville  de  Corinthe  apres  que  i’Eloquent  Flami-  in  Fia- 
nius  eut  fait  tpmber  les  armes  des  mains  des 
Citoyens.  Le  fon  des  Trompettes  ayant  fait 
faire  filence  au  Héraut  qui  annonça  la  Paix, 
tout  le  peuple  répéta  tant  de  fois  ce  beau  nom, 

& à fi  haute  voix,  que  les  Oyfeaux  eftonnez 
eh  tombèrent  en  plein  Theatre,  au  rapport  de 
Plutarque , dans  l’eloge  de  Flaminius. 

Pour  le  Sacre  cHvn  Roy  & d'vn  Prélat. 

L’Inauguration  de  Dauid  8c  de  Salomon  Lib.Rcg. 
pour  reprefenrerle  Sacre  d’vn  Roy. 

Celle  d’Aaïon  pour  vu  Prélat. 

Cefàr 


/ 


Hift. 

Rom. 


Xîphilin, 
in  Tr»- 
jano. 


Sabellic. 
lib.  7. 
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Cefar  éleué  à la  dignité  d’Augure  & dfi  j 
Pontife  , 8c  Sacré  auec  toutes  les  ceremo- 
nies ordinaires  à ces  aétions  folemnelles. 

Peur  la  Création  des  Magifirats . 

Quintins  tiré  du  repos  de  la  campagne  pour 
eftrefait  Dictateur. 

Curce  & Dece  , qui  fe  deuoiient  aux 
Dieux,  8c  s immolent  pour  le  bien  public. 

. ^ Le  fonge  de  Trajan  , qui  vid  en  dormant 
l'Image  d’vn  venerable  Vieillard , Couronné 
des  rayons  du  Soleil,  qui  luy  appliquoit  vn 
fceau  fur  le  gozier.  Cette  Image  reprefentoit 
le  Sénat  qu  on  peignoit  ainlï  ; 8c  ce  fceau  mis 
fur  le  gozier , iignifioit  qu'il  feroit  l’Oracle 
des  Loix.  ^ 

Pour  £ Entrée  £vn  Prince  dans  vne  Ville . 

Si  ç’eft’apres  vne  bataille,  gagnée , l’entrée 
de  Celar  dans  Rome  , apres  auoir  vaincu 
Pompée  dans  les  champs  de  Pharfale. 

Scipion  victorieux  de  Carthage  entrant 
dans  la  mefme  Ville. 

A l’entrée  du  Roy  en  celle  Ville  apres  les 
trauaux  d vne  longue  8c  fâcheule  Campagne, 
où  il  auoit  efté  atteint  d’vne  dangereufe  ma- 
ladie j on  eût  pû  reprefenter  I’Hiltoire  de  l’In- 
dien Sandrocote,qui  vid  en  longe  vn  grand  & 
généreux  Lion  qui  luy  lefchoic_la  lueur  du 
front. 
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Pour  la  Canonisation  d’vn  Saint. 

Elie  enleué  dans  le  Ciel  dans  vn  Chariot  de 
feu.  Ce  tranfport  eft  le  vray  fymbole  de  l’A-  tlb,Ileg‘ 
j potheofe  d’vne  Ame  fainte. 

Pour  la  veille  des  Fefles  des  Saints . 

Pour  fainte  Catherine  , les  Anges  qui  en- 
! leuent  fon  Corps, & qui  luy  font  vn  tombeau. 

Pour  toute  forte  de  Saints  , la  Colomne 
de  feu,  qui  feruoit  de  guide  au  peuple  d’Ifraëi 
durant  la  nuit  : Pource  que  les  Saints  font  le 
mefme  effet  par  l’exemple  de  leurs  Vertus , qui 
nous  feruent  de  guides. 

Pour  la  Refurredion  de  Noftre  Seigneur, 
on  reprefenta  à Rome  le  Sepulchre,  d’où  fortit 
quantité  de  feux  \ &c  l’Image  de  Noftre  Sei- 
gneur , qui  s’éleua  par  Artifice  au  deflus  de 
la  Machine. 

Le  feu  d’Artifice  du  Quartier  de  rue  Mer- 
cière efloit  tiré  de  l’Hiftoire, 

LA  Table  fournit  des  fujets  plus  agréables 
que  l’Hiftoire , pource  qu’elle  reçoit  plus 
de  formes  , & qu  elle  fait  des  miracles  qui 
paflènt  les  forces  de  la  Nature.Les  changemens 
des  Dieux  , & les  adions  extraordinaires  que 
le  menlonge  leur  attribue , donnent  plus  dans 
| les  yeux  que  les  Combats  les  plus  célébrés.  La 
Théogonie  d’Hefiode  , les  Metamorphofes 
d’Ouide,les  Tableaux  de  Philoftrate,&  généra- 
lement tous  les  Poètes , fourniffent  d’excellen- 
tes 
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tes  inuentions  en  ce  genre. 

La  Fable  de  l'Hydre  terralfée  par  Hercule  . 
eftoit  vn  fujet  propre  pour  la  cellàtion  des 
guerres  ciuiles  à la  Majorité  du  Roy.  Le  Liorç 
vaincu  par  cét  Héros  qui  en  porta  toujours  la 
dépouille  , pouuoit  reprefenter  les  Victoires 
remportées  en  Flandres. 

Quand  on  auroit  fait  leuer  le  fiege  d’vnc 
Ville  Maritime , on  pourroit  prendre  la  Fable 
d’ Andromède  déliurée  par  Perfée  , qui  feroit 
l’Image  du  Libérateur. 

Pour  vne  Ligue,  on  pourroit  dreller  l’Autel 
fur  lequel  les  Dieux  iurerent  autrefois  la  Guer- 
re contre  les  Titans,  & qui  fait  àprefent.vne 
conftellation  dans  le  Ciel. 

Pour  la  Paix  , on  leur  feroit  quitter  les  Ar- 
mes fur  ce  mefme  Autel,  où  Iupiter  depoferoic 
fa  Foudre , Mars  fon  Efpée,  Miner ue  fa  Lance, 
Saturne  fa  Faux,  tandis  que  Mercure  feroit 
l’Offide  de  Héraut,  auec  fon  Caducée. 

L’Apotheolê  d’Herçule  pourroit  feruir  à 
reprefenter  celle  des  Saints,  fon  Bûcher  feroit 
le  fymbole  de  la  Charité  ardente  qui  les  a con- 
fumez,  Sc  fon  entrée  dans  le  Ciel  feroit  vn  il- 
Juftre  Emblème  de  leur  Triomphe  ; comme  vn 
Efcriuain  Italien  en  a fait  l’Embleme  de  l’Ame, 
qui  fe  fepare  du  corps  corruptible  pour  fe 
rejoindre  à Ion  Principe.  Et  l’a  accompagné 
de  ce  vers  pour  deuife  : 

Arfo  il  mortal  al  Ciel  andra  l'Eterno. 

Pour  vne  Victoire  Nauale,  le  Vailleaudes 
Argonautes  mis  dans  le  Ciel. 


Pour 
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Pour  vne  Vi&oire  remportée  fur  des  Rebel- 
les, les  Géants  foudroyez  par  Iupiter.  - 

Pour  la  nai (Tance  d’vn  Prince  , la  naillance 
de  Mercure  , emmailloté  par  les  Saifons  fur 
le  Mont  Olympe.  Philoftrate  en  a fait  vn  de  les 
Tableaux. 

On  peut  aufîi  prendre  les  naiflances  des 
( autres  Dieux  , ou  les  prefages  qui  les  prece- 
f derent , & que  la  Fable  a inuentez. 

A la  Naillance  de  Madame  de  Sauoye,  fille 
de  France,  on  reprefenta  à la  Cour  la  naifïànce 
de  Minerue  , qui  fut  vn  heureux  augure  de  la 
generofité  & de  la  fagelïè  de  cette  Heroïne, 
qui  eft  la  merueille  de  fon  fïecle.  , 

Pour  la  Paix , Mars  enchaifné  par  Vulcan, 
qui  e liant  le  Dieu  du  feu  , reprefenteroit  en 
general  les  feux  de  Ioye  faits  pour  la  Paix. 

Ganymede  porté  dans  le  Ciel  par  vn  Aigle, 
pourroit  reprefenter  PÀpotheofe  d'vn  Saint, 
qui  feroit  mort  jeune. 

Le  Rameau  d'or  donné  à Enée  par  la  Sybil- 
le;  feroit  vn  prefage  de  Victoire. 

Apres  vne  Guerre  Ctuile  , les  Cyclopes, 
qui  forgent  des  foudres  à Iupiter. 

Les  Nopces  de  Iupiter  8c  de  Iunon.  : de 
Pelée  & de  Thetis , pour  vn  Mariage. 

Pour  vne  Vi&oire , le  Combat  des  Cen- 
| taures  & des  Lapithes:Les  trauaux  d’Hercuic, 
ëc  le  Triomphe  de  Mars. 

Le  delîein  du  Feu  d Artifice  drelle  dans  Iç 
| Quartier  de  Moniteur  le  Preucift  des  Mar- 
j chands  , 8c  celuy  du  Quartier  faine  Pierre, 

•eftoiens 
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eftoient  les  deux  feuls  tirez  de  la  Fable  en  nos 

dernieres  réjou  i dances  de  la  Paix.  Celuy  de 

lafon  allant  à la  Conquefte  de  la  Toifon  d’or, 

drellé  à l'entrée  de  Sa  Majefté  , en  eftoit  aufli 

tiré. 

A la  Canonization  d’vn  Saint , on  pourroit 
reprefenter  l’entrée  glorieufe  d’Hercule  dans 
le  Ciel,  par  la  voye  de  Laid,  apres  les  pénibles 
trauaux  qu’il  eut  elluyez  ; 8c  l’on  pourroit  re- 
prefenter apres  luy  des  Genies  , chargez  des 
dépouilles  qu’il  auoit  remportées , qui  les  pla- 
ceroienr  dans  le  Ciel  pour  feruir  de  Conftel- 
lations.  Ce  feroit  la  marque  des  bonnes 
ceuures  d’vn  Saint , qui  n’a  trauaillé  que  pour 
le  Ciel. 

Le  S v I e T Emblématique  eft  le  plus  ingé- 
nieux , pource  qu’il  eft  de  l’inuention  de 
l’Ouurier , qui  eft  créateur  de  fa  matière  , â la 
façon  des  Poètes  ; 8c  qu’il  n’eft  pas  vne  fim- 
ple  application  d’vne  chofe  faite  , comme 
font  les  fujets  que  l’on  tjre  de  l’Hiftoire  & de 
la  Fable.  Ce  qui  le  rend  ingénieux , c’eft  que 
l’Inuenteur  donne  vn  eftre  fenfible  à des  cho- 
fes  qui  n’en  ont  qu’vn  moral  i 8c  qu’il  fait  voir 
les  Arts  , les  Sciences  , les  Vertus , les  Vices , 
&c.  auec  des  fymboles  qui  en  expliquent  la 
nature.  Celuy  que  l’on  prit  en  cefte  Ville  la 
veille  de  la  Fefte  de  S.  lean  Baptifte  , a 1 occa- 
f on  de  la  Trêve, eftoit  emblématique,  li  repre- 
ientoit  vn  Lion  entre  la  crainte  8c  1 efperance 
de  la  Paix  que  l’on  traitoit,  tandis  que  Mars  8c, 

Bellonne 
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Bellonne  efloient  négligemment  couchez  fur 
des  Armes  renuerfées.  On  pourroit  au  fujet  de 
la  Paix  reprefenter  fonjAlliance  auec  la  Iuftice, 
tandis  que  l’Amour  8>c  i’Himenée  arracheroient 
aux  furies  leurs  flambeaux  s 8/c  en  brûleraient 
des  Armes  entaflées. 

Pour  vne  Viétoire,  on  la  pourroit  reprefen- 
ter qui  tiendrait  la  Fortune  enchaifnée. 

Les  Funérailles  de  Mars  pour  la  Paix. 

Le  Baifer  de  la  Paix  Ôc  de  la  Iuftice,  pour  le 
mefme  fujet. 

L'Hymen  qui  defarme  Mars , & qui  le  lie 
auec  des  guirlandes  de  Rôles  , pour  la  Paix 
caufée  par  vn  Mariage. 

Les  dellèins  des  Feux  de  la  Place  S.  Iean,du 
Quartier  des  trois  Maries  , &c  de  ceux  de  la 
Boucherie  S.  Paul,de  la  Iuifverie,  de  laruë  de 
Flandres , de  la  Fontaine  S.  Marcel , de  la  rue* 
de  la  Lanterne  > du  Plaftre  , de  la  Grenette, 
de  Confort , de  l’Hofpital , &c.  efloient  des 
drifeins  emblématiques. 

Les  Poètes  font  les  Autheurs  qu’il  faut  con- 
fulter  pour’ces  inuentions , aulfi  bien  que  les 
Emblèmes  d’Alciat , de  Bochius , de  Coftalius, 
de  Gomberuille , la  Cité  du  vray  de  Delbene , 
&c.  ce  font  les  modelles  qu’on  le  peut  pro- 
poferj  mais  il  faut  que  l’elprit  8c  l’imagina- 
tion foient  les  Inuenteurs  de  la  pièce. 

L’Art  des  Emblèmes  que  ie  donne  feparé- 
ment , feruira  d’idée  à la  conduite  de  ces 
dpflçins. 
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LE  Sviet  naturel  eft  plus  fimple  , & n’eft 
que  la  reprefentation  d’vne  chofe  natu- 
relle ou  artificielle.  Comme  feroit  vn  Phœnix 
fur  Ton  bûcher  , vne  Salemandre  dans  les  flâ- 
mesjvn  Portique,vne  Pyramide,  vn  Obelifque  j 
ou  vn  Arc  de  Triomphe. 

Apres  vne  Victoire  Nauale , on  pourroit  \ 
dreflèr  la  Coiomne  que  les  Romains  appel- 
aient Roïirata  , à caufe  des  proues  des  Vaif- 
feaux  qu’on  y voyoit  attachez,  telle  qu’elle  eft 
reprefentéc  dans  vn  rcuers  de  Médaille. 

LE  Mesle*  eft  compofé  de  tous  les  antres,  ; 

Il  peuc  eftre  pris  de  l’Hiftoire  ou  de  la 
Fable  , & reprefenter  vn  Temple , vn  Palais, 
ou  quelque  autre  lieu  femblable  où  la  chofe  fe 
feroit  paftee.  L’on  y peut  ajoûtet*  des  Emblè- 
mes & des  Deuifes  pour  Ornemens  } des  Per- 
fonnages  Chimériques , & des  Moraux,  fous 
des  figures  inuentées.  Lefujetque  cefte  Ville 
a eboifi  à l’occafion  de  la  Paix  eft  de  ce  genrej  ' 
car  le  Temple  de  Iânus  fermé  par  Augufte,  ■ 
eft  vn  poinâ:  d’Hiftoire  ; Mercure  &■  Ianus 
font  tirez  de  la  Fable.  Les  Mois  , les  Signes,  jj 
les  Saifons  , les  Grâces  , & Amalthée,  lotit  de 
ces  Eftres  Moraux  que  les  Emblèmes  rendent 
fenfibles}&  le  Temple  eft  vne  chofe  artifi-  ■ 
cielle. 

Jl  faut  autant  que  l’on  peut  s’attacher  à la 
nature  du  feu  dans  le  chois  de  ces  deilèins,  & 
prendre  dçs  fujets  qui  luy  foienc  propres  > ou 

du 
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du  moins,  qui  ne  luy  foient  pas  contraires. 
Comme  (croit  vn  naufrage,  des  Fontaines  ou 
des  Riuieresjcar  ce  feroit  brûler  l'Eau.  Scæuola 
qui  brûle  fa  main,  l'Incendie  de  Troye  ; Medée 
qui  s'enuole  dans  vn  Char  de  feu , le  Mont 
Etna  ou  le  Vefuve  ; la  Fournaife  de  Vulcan, 
la  Salemandre , & les  femblables  font  les  plus 
[ naturels.  *• 

LE  L i e v eft  la  troifiéme  chofè  qu'il  faut 
conûderer  pour  luy  approprier  le  fujet. 
l'entens  par  le  lieu  la  Ville  qui  fait  le  feu , 8c 
l'endroit  de  la  Ville  où  il  fe  fait. 

Pour  le  premier  , il  faut  auoir  égard  aux 
(îngulaiitez  de  la  Ville  ou  de  la  Prouince  , 8c 
prendre  vn  fujet  dans  leurs  Annales  quand 
elles  en  fourni (Tent  de  propres.  Comme  le 
Vaiüeau  des  Argonautes  feroit  vn  fujet  fort 
propre  pour  la  Ville  de  Paris  à caufe  de  fes 
Armes , 8c  de  la  Fable  qui  fait  les  Argonautes 
fes  Fondateurs.  Ainli  on  fît  autrefois  en  cette 
Ville  à l'entrée  du  feu  Roy  vn  grand  Lion,d'où 
sortirent  quantité  de  Feux  j mais  particulière- 
ment vn  beau  Soleil  , pour  faire  allufion  au 
delïèin  general  de  l'entrée  , qui  eftoit  le  Soleil 
au  Signe  du  Lion. 

Pour  le  fécond , Ci  c'eft  fur  vne  Riuiere  que 
îon  d telle  la  Machine,  il  faut  prendre  vn 
fujet  propre  de  l'eau  , fans  qu'il  foie  pourtant 
contraire  au  feu.  Comme  feroit  le  combac 
Naual  d'Augufte  8c  d'Antoine,où  les  VailTèaux 
de  celuy-cy  furent  brÛtez.Andromede  déliuréei 
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la  chûte  de  Phacton  » 8c  l’embrazement  du 
Scamandre  y conuiendroient}  & le  Phare  , qui  ! 
fut  vne  des  merueilles  du  Monde. 

On  obferua  dernièrement  cette  Réglé  à 
Venife , à l’occafion  du  feu  de  Ioye  de  la  Paix} 
car  la  Machine  ayant  efté  d reliée  fur  l’eau , le 
pied  félon  le  lieu  où  elle  eftoit  dreflëe,  paroif- 
foit  dans  l’eau , & entouré  de  Dauphins,  Syre- 
nes  , Cheuaux  Marins  , & diuerfes  autres 
figures. 

Il  faut  encore  auoir  égard  aux  Perfonnes 
qui  font  la  defpcnfe  , ou  pour  lefquelles  on 
dreflé  la  Machine  } car  on  peut  prendre  le 
deflèin  de  leurs  Armoiries , ou  quelque  chofe 
qui  ayt  du  rappott  à leur  Nom.  Comme  à la 
nailïance  du  Dauphin  , le  Dauphin  Celefte  ; 
l’Aigle  de  Iupiter  au  Couronnement  dé  l'Em- 
pereur. 

Pour  les  Saints  , on  peut  prendre  leurs 
fymboles,  ou  les  inftrumens  de  leurs  fupplice,q 
comme  lèrpit  yn  cœur  enflâmé  pour  S.  Augu- 
fiin  , vn  Taureau  enflâmé  pour  S.  Euftaclie, 
le  Dragon  pour  S.  George  , & quelqu?vn  de 
leurs  Miracles } leurs  vilïons , 8c  les  prodiges 
qui  les  ont  deuancez.  Comme  à la  Canoniza- 
tion  de  Mon  fleur  de  Geneue , on  pourroit  re- 
prefenter  le  Globe  de  feu  qui  luy  tomba  du 
fCiel  en  fon  Oratoire  pendant  fà  prière.  Vn 
Chien  qui  éclaire  le  monde  d’vn  flambeau* 
pour  S.  Dominique, 
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L’Vne  des  principales  obferuationtf  qu’iî 
faut  faire  en  la  conduite  de  ces  Feux,eft 
de  n'y  mettre  aucune  figure  dont  on  puiiïe 
trouuet  occafion  de  railler  ; 6c  que  comme 
on  les  fait  ordinairement  brûler,  on  ne  puillè 
faire  la  plainte  que  fait  Monfieur  Colletet  en 
vne  de  l'es  Epigrammes , à l'occafion  d'vrr 
feu  de  Ioye  fait  en  Grève,  ou  l'on  auoit  brû- 
lé les  Mufes  l'an  1649, 

Dedans  vn  Siècle  glorieux , 

On  chérit  les  Filles  des  Dieux î 
Mais  dans  vn  lâche  & ridicule , 

On  les  meneen  Grève  , on  les  brûle. 

11  y a auffi  quelques  années  que  la  Gazette 
remarquoit,  que  ceux  de  la  Haye  ayant  dreilé 
vn  Bûcher  , où  la  France  eftoit  reprefentée 
foûmife  à i’Efpa  gne  j & y ayant  mis  le  Feu , il 
fè  prit  en  forte  à l'Image  de  l’Efpagne  , qu'il 
îa  redüific  d'abord  en  cendre,  lailfant  celle  de 
fa  Riuale  entière , & feulement  vn  peu  noircie 
de  fumée. 

Il  faudroit  en  ces  rencontres  difpofer  en 
forte  la  Machine , que  par  le  moyen  d vne  mè- 
che fouffrée , on  communiquât  le  Feu  à toutes 
les  décharges , fans  brûler  la  reprefentation, 
comme  i'ay’  vu  faire  quelquefois.  Auffi  bien 
la  fumée  du  bois  & de  la  paille  nuit  fbuuenf 
au  fuccez  de  l'Artifice. 

Que  fi  l'on  eft  abfolumcnt  obligé  d'y  mettre 
des  Figures  des  Saints  , des  Princes  , ou  des 
Vertus  * & que  ce  foît  h couftume  de  brûler 
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la  Machine  , il  faut  trouuer  le  moyen  de  les 
fiuuer  de  l'cmbrafement  : comme  i'ay  vû  faire 
vue  fois  la  veille  delà  Fefte  S.  Iean  Baptifte. 
Le  fujet  eftoit  la  Decolation  de  ce  glorieux 
Prccurfeur  : Herodias  tenoit  la  Tefte  de  ce 
Saint  Martyr  dans  vn  badin  , qu'elle  prefen- 
toit  à Herode  ; mais  le  feu  fût  à peine  au  Bu- 
cher,que  cette  Tefte  en  fortit,  & s'éleua  le  long 
d’vne  corde  iufqu'au  delîlis  de  la  face  de  la 
grande  Eglife , où  elle  s'arrefta  pendant  que  fes 
Perfecuteurs  furent  réduits  en  cendre. 

L'A  r t i f j c e eft  d’autant  plus  important» 
que  c eft  de  luy  que  ces  Feux  ont  receu  le 
norçt  de  Feux  d'Artifice , & que  toutes  les  au- 
tres parties  qui  les  compofent,  ne  font  propre- 
ment que  fes  acccflbires.  Il  faut  que  celuy  qui 
en  a la  conduite  prenne  foigneufement  garde 
aux  fortes  de  Feux  que  demande  Poccafion  ou 
le  fujetj  qu'il  les  difpofe  à propos,  & qu'il  en 
réglé  les  décharges.- 

Les  Feux  ordinaires  dont  on  fe  ferr,font  les 
Fufécs  s les  Trompes  , qui  font  des  efpeces  de 
foufflons;  les  Lances  à feu, les  Sauci(ïons,les 
Serpentaux  , les  Chandelles,  les  Balons , les 
Pots  à feu , & les  Girandoles. 

Bien  qu'on  ayt  couftume  de  meder  tous  ces 
Artifices  dans  vn  dellèin,  il  eft  neantmoins  de 
la  prudence  de  l'Artificier,  de  les  approprier  à 
fon  fujet.  Si  c'eft  vne  Bataille  gagnée  qui  en 
foit  l’occafion  , il  faut  que  fes  Feux  rendent 
tous  à faire  du  bruit  de  du  fracas.  Si  le  fujet 
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conuient  à quelque  Conftellation  ; cotnme 
feroit  le  Vailfeau  des  Argonautes  , le  Lion 
dompté  par  Hercule  , l’Autel  fur  lequel  les 
Dieux  iurerent  la  guerte  des  Géants  , Andro- 
mede,Cephée, Atlas  portant  le  Ciel,&c.il  faut 
que  tous  les  jets  finilfent  en  Eftoiles  ; & com- 
me ces  Feux  reflemblent  aux  Aftres  »qui  font 
les  fymboles  des  Saints  , ils  font  les  plus  pro- 
pres aux  celebritez  de  leurs  Feftes. 

Si  l’on  repre fente  vne  telle  de  Medufè  on 
vn  Dragon , il  n’en  faut  faire  fortir  que  des 
Serpentaux , de  mefme  que  des  telles  des  Fu- 
ries ; d’autant  que  ces  Animaux  ne  fenourrif- 
fcnt  que  de  Serpents  , au  rapport  des  Natura- 
liftes , & que  la  Fable  en  donne  pour  cheueux 
à ces  Monftres  de  l’Enfer.  Les  Girandoles  ne 
doiuent  fcruir  qu’à  reprefenter  les  chofes  qui 
ont  le  mouuement  circulaire  ; comme  le  Ciel, 
les  Planettes,les  Signes  ceieftesjes  Roües,&c. 

Si  l’on  met  des  Figures  dans  là  reprefenta- 
tion,  il  ne  faut  pas  qu’elles  foient  de  fimples 
Ornemens  de  la  Machine  , mais  il  les  fauc 
remplir  d’Artifices  félon  le  fujet  J comme  fi 
c’ell  vne  Hydre,  on  en  peut  faire  fauter  toutes 
les  telles  les  vnes  apres  les  autres. 

La  difpofition  eft  necelfaire  pour  faire  vn 
Artifice  réglé.  On  donne  ordinairement  à l’é- 
tage inferieur  le  fracas  des  mortiers  & des  fau- 
ciflbns.  On  place  vn  peu  plus  haut  les  Giran- 
doles. Les  Fufées  & les  Serpentaux  font  le 
corps  de  l’Artifice  ,afin  que  les  vnes  s’éleuenç 
en  l'air , tandis  que  les  autres  croifent  & fer- 
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pentent  pour  plus  de  variété.  Les  Fufées  à 
cftoiles  j les  Lances  à feu  , &c  les  pots  à feu, 
tiennent  le  defllis  de  la  Machine  : Particuliè- 
rement les  Lances  à feu  doiuent  faire  le  cou- 
ronnement , &c  orner  les  faillies  ; parce  que  ce  \ 
font  des  feux  qui  durent  apres  la  décharge  de  i 
tous  les  autres , & qui  font  voir  vne  agréable  j 
fymmetrie  de  la  Machine  , quand  ils  font  tous 
allumez.  Ceux  qui  font  bien  entendus  en  la 
pratique  des  feux, font  premièrement  paroîcre 
toute  la  Machine  allumée  par  le  moyen  des 
lances  à feu  , qui  font  vn  feu  paifible  ôc 
agréable. 

On  fe  fert  de  diuerfes  Cailles,  où  l'on  range 
les  Artifices  auec  des  Lances  à feu  d’vne  lon- 
gueur inégale , afin  qu’ils  ne  foient  pas  furpris 
tous  enfemble  , & que  fe  fuccedant  les  vns 
aux  autres , ils  puiffent  agréer  davantage,  ôc 
diuertir  plus  long-temps. 

Quelques  autres  le  font  par  des  Tuyaux  fe-  j 
erets  , qui  communiquent  le  feu  k toutes  les 
charges  ; mais  cette  inuention  demande  que  le 
Maiftre  feit  dans  la  Machine  pour  mettre  le 
feu  fucceffiuement  aux  décha,rges,qui  feroieni 
autrement  trop  promptes. 

Cette  difpofition  fert  encore  à la  reprefen-  I 
ration  de  diuerfes  Figures  j comme  font  les 
Noms  des  Saints  donc  on  célébré  laFefte,  ou  ; 
les  Chiffres  & les  Armoiries  du  Prince  viélo-  > 
rieux3qu’on  fait  paroiftre  en  l’air  par  le  moyen 
des  fufées  difpofées  eu  diuers  jets. 

On  fait  en  Italie  paroiftre  ces  Chiffres  & 
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ces  Armes  toutes  en  lumière , par  le  moyen  de 
diuerfes  lampes  qu'on  fait  allumer  tout  à coup, 
8c  éclairer  durant  deux  ou  trois  heures  a liant 
la  décharge  de  l'Artifice , qu’on  fait  jouer  fans 
brûler  la  Machine. 

L'ordre  des  décharges  dépend  de  la  difpo- 
fition,  8c  i'ay  fuffifamment  déclaré  quel  il  doit 
eftre,  quand  i'ay  dit  qu'il  falloit  commencer 
par  les  pièces  de  plus  de  bruit.  Les  Girandoles 
les  doiuenc  fuiure  auant  qu'vne  trop  grande 
fumée  puitfe  empefchet  leur  effet.  le  dis  le 
mefme  des  Scrpcntaux  ; car  les  fufées  qui  s’é- 
leuent  plus  haut  ne  perdent  rien  de  leur  éclat, 
8c  diflipenc  ayfément  cette  fumée.  Enfin  , la 
derniere  décharge , fi  l'on  brûle  la  Machine, 
doit  eftre  die  grand  fracas  pour  la  faire  voler 
en  éclats. 

La  meilleure  Réglé  qu’oil  puiflè  donner 
pour  la  di  fpofition  , c’eft  qu’il  faut  que  les 
yeux  foient  incelfamment  diuertis , 8c  auec 
variété  , méfiant  des  jets  de  Fufées  aux  Ser- 
pentaux,  des  Lances  à feu  aux  Girandoles , en 
faifant  fuceeder  ces  feux  les  vns  kux  autres. 

On  (e  fêrt  quelquefois  d’vn  Artifice  pour 
mettre  le  feu  à la  Machine , comme  d'vn  Dra- 
gon volant  , conduit  par  vne  Fufée  fur  vne 
corde  bien  tendue  5 on  fait  voir  aufli  auec  la 
mefme  inuention  , des  Caualicrs  & des  Ani- 
maux qui  Ce  battent  en  l’air , & qui  auancent 
8c  reculen  t par  le  moyen  des  Fufées  pofées 
l'vne  d’vn  cofté  , l'autre  d'vn  autre  , qui  fe 
communiquent  fuccefiiuemcnt  le  feu.  On  faic 
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encore  tourner  des  Roues,  & des  Spheres,  & 
cenc  autres  galanteries,  qui  font  del'inuention 
de  l’Artificier. 

LE  s Ornemens,  qui  font  la  derniere 
chofe  qu’il  me  reil:e  à remarquer  , font  de 
plusieurs  fortes.  Les  plus  generaux  font  les 
Infcriptions  , les  Denifes  , les  Emblèmes  , les 
Chiffres,  & les  Hiéroglyphes. 

Les  Infcriptions  expliquent  la  Machine  & 
l’occafion  de  la  Fefte,  & inuitent  les  peuples 
à la  joye.  En  voicy  des  exemples  tirez  des 
feux  d’Artifice  d’Italie.  A Turin , à l’occafion 
de  la  Naiiîànce  de  Sa  Majefté  , Madame  de 
Sauoye  fit  faire  des  Feux  de  loye,  où  l’on  lût 
ccs  Infcriptions  , eferites  en  gros  Cara&eres 
fur  les  diueries  faces  d’vn  Temple  bâty  à l’an- 
tique, & enrichy  de  Colomnes  : 

I. 

N O V V M DE  COELO  PACIS 
FECIALEM  DELPHINVM, 

FRATRIS  REGNO  ÆQJE', 
AC  SVO  GRATVLATA, 

MINERVA  ALLOBROGICA. 

HAS  DE  EVROPÆ  INCENDIO, 
SVPERSTLTES  FLAMMAS, 

IN  LÆTITIÆ  ARGVMENTVM 
A C C E D I T. 
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I I. 

LVDOVICI  G A V D I A VESTRA 
FACITE  TAVRlNENSES, 

NON  NISI  SABAVDIÆ  BONO  FEUX 
FVTVRA  GALLIA  EST: 

! IR  RI  GATE  FLAMMARVM  PLVVIA, 
TANTORVM  SEMINA  GAVDIORVM. 

TELLVRI  DI  ES  INVIDEAT  NOVVM 
SOLEM,  NOX  NOVA  SIDERA j 

COELVM  COMETIS  OBRVITE, 
PRÆD1CABVNT  REGIS  NATALIA, 

NEC  PRÆDICENT  EXITIA* 

Le  ftyle  de  ces  Infcriptions  doit  eftre  ferré 
& plein  de  penfées.  On  les  fait  quelquefois 
en  Langue  vulgaire  pour  les  rendre  plus  intel- 
ligibles au  peuple  > mais  elles  ont  peine  d’auoir 
la  grâce  des  Latines,  qui  font  plus  énergiques 
en  peu  de  mots. 

On  prend  quelquefois  des  paflages  de  l’E- 
criture , des  demy  vers  de  quelque  Poëre  , ou 
mefnie  les  Anagrammes  du  nom  delà  Perfon- 
ne  pour  qui  fe  fait  la  Réjouïflance. 

Il  y a de  ces  paflages  de  l’Ecriture  , & des 
Poètes , qui  font  d’autant  plus  beaux  , qu’ils 
femblenc  eftre  prophétiques.  Comme  eft  pref- 
que  tout  le  Pfeaume  71,  qui  apres  la  publica- 
tion 
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tion  de  la  Paix  femble  prédire  mille  benedi»  1 

éfcions  au  Roy.  Deus  ludicium  tuurn  R cgi  da> 

& Iufhtiarn  tuam  filio  Regis  .....  Suficipiant^  ! 

montes  P acern populo  3 & colles  IuHitiarn ’ 

Ortetur  în  citebiu  tins  Jufhtia  > & abundantia 
Pacis  : donec  auferatur  Luna.  Ce  pailage  fem~  i 
ble  vn  augure  de  la  ruine  des  Turcs.  Et  domi~  | 
nabitur  a Àiari  vfqUe  ad  Ai  are  > & à fiurnin^j  | 
vfque  ad  terminos  terra.  Corarn  illo  procideni^ 
zÆthiopes  3 (gr  inirnici  eim  terrarri  lingent ..... 
~Rene diPlum  n ornen  AiajeFîatis  eius  in  aternums 
& repie  bit  ur  Aiajeslatc  omnis  terra3fiat  fiat. 

Le  pailage  du  chapitré  y7.dJEfaye  ? vcrf.ip» 
s applique  auffi  mérueilleulèment  à cette  Paix. 
Cream  fruElurn  labiorurn  P acern , P acern  ei  qui 
longe  <?/?>c*r  qui  propè . En  effet , ne  femble-t’elle 
pas  auoir  éfté  crée  en  vn  temps  pu  perfonne 
ne  1 ofoit  efperer  , Sc  n’a-t’eile  pas  comme 
elle  tirée  du  neanc  des  Provinces  defolées, 

& des  Villes  reduités  en  cendrés.  Elle  efl 
aufli  le  fruit  des  Conférences  des  deux  Mi- 
iiifties. 

Nos  Po'étes  font  auffi  quelquefois  Prophè- 
tes ,&  cen’eft  pas  fans  myftere  que  les  Latins 
leur  ont  donné  le*mefme  nom  qu’aux  Deuins, 
Virgile  femble  auoir  décrit  la  Naillance  du 
Fils  de  Dieu  èh  la  quatrième  Eclogue.  On 
applique  auffi  à Peftabliffèm'ent  de  PËglife  cét 
Epiphonéme  du  premier  liüre: 

' Tanta  molis  érat  Romanatn  condere  Genternt 
Nous  pourrions  de  mefmé  appliquer  ceux-cy 
qui  prefigent  les  guerres  contre  le  Turc. 
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Hinc  populum  lato  Regern  belloque  fit? 
ferburn , 

Ventururn  excidio  LybU  fie  voluere  par  cas. 
Et  ce  demy  vers  de  Claudien  , Panegyr. 
t Stilic.  3. 

Nil  placitum  fine  P ace  Deo . 

Fait  merueilleufement  bien  au  fujet  de  la  Paix, 
Comme  celuy-cy  de  Virgile  fe  pourrait  appli- 
quer à la  mort  de  tant  de  braues  Chef  durant 
nos  dernieres  guerres  » dont  la  France  regrette 
la  perte  : 

■ Luget 

Lamina  tôt  cecidifie  Ducum. 

On  a appliqué  heureufement  à fon  Eminen- 
ce ces  deux  vers  du  ffxiéme  de  l’Eneïde  : 

Th  regere  Imperia  populos  Romane  mé- 
mento : 

Ha  tihi  erunt  art  es  Pacique  impomre^ 
nomen . 

Generalement  tous  les  delfeins  pris  de  l'Hi*? 
ftoire,  & de  la  Fable,  ou  inuentez,  demandent 
des  Infcriptions  qui  en  faflent  l'application* 
& qui  expliquent  la  penfée  de  l'Inuenteur. 

Mais  il  faut  auoüer  , qu'il  n'eft  rien  de  £ 
difficile  à faire  , que  ces  Infcriptions , qui 
doiuent  eftre  toutes  fpirituelles.  Les  fautes  y 
font  infupportablcs  , & ie  ne  fçay  par  quelle 
fatalité  il  arriue  founent  qu'on  y en  trouue;> 
à caufe  qu'on  les  donne  à faire  à des  perion- 
nes  qui  n’en  ont  pas  l’vfage.  Ces  beueües  ont 
fouuenr  donné  occafion  à des  Epigrammes, 
comme  çcile-cy  d'vn  jeune  Mcdecin,qui  auoit 
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fait  en  vers  Latin  la  première  fyllabe  de  Vtta 
briéve  , & auoit  trauaillé  tout  vn  iour  deux 
chétifs  vers  : 

Carminé  in  exigu  o Aie  die  am  compléter  is 
artern> 

Ars  tibi  nam  longa  efl  F au  Au  le  Vita 
breuis. 

Les  Aphorifmes  d’Hypocrate  commencent 
par  cettte  Sentence.  Ars  Ionga  Vit  a brenu. 

Les  Emblèmes  fe  peuuent  tirer  del’Hiftoire, 
de  la  Fable  , ou  des  chofes  naturelles  &c  inuen- 
tées  , de  la  maniéré  dont  ont  forme  le  fujet  de 
toute  la  Machine  , qui  elt  toujours  vn  Emblè- 
me j parce  qu'il  eft  vne  reprefentation  inftru- 
&iue,qui  nous  apprend  la  caufe  pour  laquelle 
on  la  dreflè  , & qui  a du  rapport  à l’occafion 
pour  laquelle  on  la  fait. 

Les  Deuifes  font  composes  d’vn  corps  & 
d’vne  ame,  l’vn  efl:  pris  d’vne  Figure  naturelle 
à l’exclufion  de  la  Figure  humaine , ou  d’vne 
chofe  artificielle.  Et  l'autre,  d’vn  bout  de  vers 
de  Poëte  , ou  d’vn  petit  mot  en  autre  langue 
que  la  vulgaire.  Ces  Deuifes  ne  doiuent  pas 
feulement  eftre  propres  au  fujet , mais  il  faut 
encore  autant  qu’il  fe  peut,que  les  corps  con- 
uiennent  à la  nature  du  feu.  Et  c’eft  ce  que 
demandent  principalement  les  Maiftres  de  ces 
peintures  ingenieufes  , qu’elles  foient  confor- 
mes aux  lieux  où  on  les  place.  Comme  celles 
qui  fe  font  pour  les  Eglifes  doiuent  efire  fa- 
crées.  Le  corps  fe  doit  prendre  autant  que 
l’on  peut  des  inftrumens  qui  feruent  à nos  Ce- 
remonies, 
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remonies , & l’amc  des  paroles  de  l’Ecriture. 
Dans  les  Academies  les  corps  fo  tirent  des  in- 
ftrumens  des  Sciences  ; comme  font  les  Sphè- 
res,les  Cylindres,  Compas,&c.  Dans  les  Arfe- 
naux,  & dans  les  Citadelles  des  Armes, &c. 

Les  Chiffres  ne  font  que  les  lettres  des  noms 
diuerfement  entrelaflées. 

Les  Hiéroglyphes  font  les  fymboles  propres 
de  chaque  Figure  ; comme  on  donne  à Iupiter 
la  Foudre,  vne  Corne  d’ Abondance  à la  Féli- 
cité, vne  Faux  au  Temps  , vn  Caducée  à Mer- 
cure, & vn  Trident  à Neptune. 

Nos  Saints  ont  aulli  leurs  Hiéroglyphes, 
qui  les  diftinguenr.  S.Iean  Baptifte  tient  vne 
Croix  de  Roleau,  entourée  du  mot  Ecce  Agnw 
Dei  en  écharpe,  & vn  Agneau  fur  vn  liure. 
Sainte  Catherine  vne  Roiie.  Saint  Pierre  des 
Clefs,  S . Paul  vne  Efpée,  &c. 

Il  y a vne  autre  forte  d’Ornemens , qui  ap- 
partiennent à l’Artifice  ; comme  fi  l’on  drefie 
le  Bûcher  fur  vne  riuiere,on  peut  par  le  moyen 
de  plufieurs  Batteaux  repreienter  vn  Combat 
Naual.  Aux  Ioyes  publiques  de  Conftantino- 
ple , on  commande  à tous  ceux  qui  ont  des 
Permcs  ou  des  Caïques  dans  le  port,  d’y  allu- 
mer des  lampes , comme  nous  mettons  icy  de$ 
lanternes  à nos  fendîtes.  Ces  Permes  & ces 
Caïques,  qui  font  au  nombre  de  trois  mille, 
couurent  tout  le  port,&  font  vn  fpe&acle  fort 
agréable.  En  Italie  ils  ornent  les  Machines  de 
quantité  de  Lampes  fi  bien  dilpofées  , qu’elles 
reprefen cent  diuerfes  Figures.  A l’entrée  de  la 

Reine 
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Reine  de  Suede  à Turin , on  auoit  éclaire'  de 
cette  forte  vn  Portique  par  où  elle  deuoit  paf- 
fer,  8c  les  Lampes  y reprefentoient  fes  Armes, 
& celles  de  toutes  les  Alliances  de  fa  Famille, 
fes  Chiffres,des  lacs  d’Amour,des  Arabefques, 
8c  diuerfes  autres  Figures. 

Enfin  il  y a cette  différence  entre  ces  piè- 
ces bien  conduites , & celles  qui  font  faites 
fans  deifein  ; que  les  vnes  ne  fçauroient  plaire 
<ju\n  moment , 8c  fatisfaire  feulement  les 
yeux  tandis  que  l’Artifice  joiie  ; au  lieu  que 
les  autres  diuertilfent  également  8c  i’efprit  8c 
les  yeux,  & en  lailfent  dans  la  mémoire  vne 
image  qui  plait  & qui  inftruit. 
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